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LA BATAILLE DANS LES DUNES

Nos lecteurs savent combien furent violents les combats qui se déroulèrent ces dernières semaines sur la côte de Belgique et en parti­
culier dans la région de Nieuport. Habilement retranchés derrière les dunes, les troupes alliées opposèrent une résistance héroïque à 

J'envahisseur, qui fut fortement éprouvé par les mitrailleuses des Belges, dont le feu fut particulièrement efficace et meurtrier.Ayuntamiento de Madrid
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La journée
du 30 N ovem bre (L20“ de lii gnerre)

—  --  >z*y- —

EfJ B e lfiiq iie , l ’ennem i (tarde ta défensive ,

A Soissons, cannnna. es in te rm itten tes .

En  A rftonne, nous repoussons p lusieurs . 
attaques. j

E n  P o logn e , la bata ille  con tin u e  dans des •. 
cond itions  favorab les pou r les Russes.

L e  L iv r e  Jaune frança is a paru.

Le caivon tonne à Arras 
et à Soissons

eîonTiŸmniiTtiffS ofUn^l.s cI it itovemfii’e' tOM

Ai. T it to n i,  ambassadeur d’Ita lie  en France, 
est souffrant.

On a cé léb ré  à R om e, au m ilieu  d’une fou le  
énorm e, les obsèques du m arquis V iscon ti- 
Venosta.

La situation militaire
Après l'accidniie tlfi ces jours derniers, on 

sifçii.'ile une nouvelle attaque des Allemands au 
nord d’Arras, sans indiquer les loealitès. Cette 
attaque a été menée par trois réfrimenls. pres­
que une division. La lutte paraît avoir été 
rhaude, puisqu'il y  a ptusi«nPs eontre-atta/- 
ques réripi'oques. (Test toujours la tactique des 
coups de corne à tort et à travers dans te cofurt
e.space qui sépare les tranchées axJverses, Nous 
l'n faisons d’ailleurs autant de notre coté. Le 
loiit se réduit à qiietqifes dizaines de naetres #?a- 
^mé.s plus ou moins péniblemeTït. En réalité, on 
reste nez à nez, sous la voûte que forrt les obus 
échanf^és do part et d’antre. Nous constatons 
néanmoins que nons maintenons notre supé­
riorité.

On annonce tonionrs que tes Allemands con­
centrent de nouvélles troupes en Belfrique et 
pré|)arent un nouvel efTort. Il est probable, de 
loules façons, qu’ ils prennent leurs précautions 
pour tenir bon en Belgique, et ils espèrent sans 
doute, en nous harcelant d’attaques incessantes, 
retarder notre olTen-sivc.

'l’oiis les critiques militaires, en particulier 
ceux de l’étranger, sont d’accord pour recon- 
naîlre que les .Allemands sont incapables d’ une 
nouvelle oITensive en ma.sse sur notre front, 
•pi’ ils masquent leurs préparatifs de retraite, 
mais qu’ ils ne reculeront que lentement el op- 
posi'ront certainement, en Belgique et dans les 
Ardennes, une forte résistance, où la cnntrc- 
olïcnsive jouera sa part. .Après les batailles 
de r.Aisne el des Flandres, nous aurons les ba­
tailles de l’ E'Caut, de la .Meuse et des .Ardennes.

(les opérations vont d’ailleurs flépendre des 
résultats des batailles de Pologne. Si, comme 
il semble se conlirmer de plus en plus, l’olTen- 
sive rus-^e pénètre en .Allemagne, la plus grande 
partie des réserves dr>nt dispose encore l’em- 
j)ire devra éire portée au-devant de l ’ invasion. 
(Aiiand fui est obligé de faire lui pareil jeu de 
navette entre deux théâtres d’opérations si di.s- 
lants l’un de l’autre, il arrive fatalement un 
moment où l’on est moins fort d’un côté, l ’équi­
libre est rompu et tout se détraque.

Il est certain qu’avec le temps les alliés met­
tront en ligne des réserves de soldats très supé­
rieures i’i celles des .Allemands. L ’issue de la 
guerre, sans tenir compte du facteur moral, 
devient ainsi comme la solution implacable 
d’un problème de malbémalique.

Général X...

Le gouvernement français publie 
le Livre Jaune -----

Le Livre Jaune, dont le gouvernement français pré­
parait la publication, ’a para hier soir. II complète le 
vaste recueil des doeunients diplomatiques sur les ori­
gines de la guerre, que les Livres bleu, gris, blane et 
orange offraient déjà à la méditation des hietoriene. 
Grâce à une heureuse initiative, le pithPie pourra 
Tacheter à un pri.x modéré, alors que les documents 
de ce genre étaient réservés naguère aoa hibliotbè- 
(pies des diplomates.

Le Livre Janue contient cent soixante pièces, m4- 
(liodiquement classées et divisées par ehapitres. L ’en- 
scmble constitue la plus accablante aeensation contre 
T.Mlemagno qui a voulu et préparé l’abominaWe 
conflit; il apporte, une fois de plus, la preuve des i 
efforts tentés jusqu’au bout par les puissances de la ! 
Triple Entente pour sauvegarder la paix; il eonelnt i 
par la détdaratioj signée le 4 septembre et convenant 
que «  lorsqu’il y aura_ lieu de discuter les termes de 
la paix, aucune des puis-sances alliées ce pourra poser 
des conditions de paix sans accor-l préalable avec cha­
cun des antres alliés ». Jusqu’au bout reste le mot 
d’ordre des advcrw.Tjves .T'i gprm.Tnisme.

15 H EU RES. —  E n  B e lg ique, l ’ennem i es t res té  sur la d é fens ive ; ta canonnade a é té  
fa ib le , e t nous avons progresse sur quelques poin ts. A u to u r de f  ay, nous tenons solide^ 
m en t les p o in ts  que nous avons occtytés le  2S. Dans la ré g io n  de Soissons, canonnade in= 
te rm itte n te  c o n tre  la v ille .

E n  A rgonne , p lusieurs attaques sur B a qa te lle  o n t été repoussées par nos troupes. 
B rou illa rd  épais sur les Hauts de /Meuse. En W pëvre , l ’ennem i a bom bardé le bois <fApre= 
m ont, m ais sans aucun résu lta t. Dans les Vosges, r ie n  à s igna ler.

23 H EU RES. —  R ien  à s igna ler en dehors de quelques attaques de l ’ennem i au a o fâ  
d’A rra s  sans résultat.

r

• D E R N IÈ R E  H E U R E  •
Le kaiser félicite 

son chancelier
AjMste r d a m , 30 novembre, (Dépêche Haviu). -  - 

Une dépôi lie oflicielle de Berlin annonce que le 
kaiser a envoyé le télégramme suivant à M. de 
Bethinann-Holhveg à Toccasioil de son anniver­
saire :

Comme chef de l’empire allemand, j ’apporle à 
Voire Excellence mes plus chaudes congratula­
tions. La bonne fortune est nécessaire au pilote de 
CElat pour mener sa barque au port an milieu de 
la tempête. Dans ce but, la Providence sert les 
hommes capables de lutter fermement et d’une 
manière constante pour la prospérité de la patrie 
jusqu’à ce que ce but élevé soit atteint. Parm i ces 
hommes. Votre Excellence occupe la première 
pince. Le peuple allemand le sait. Je le sais m oi- 
mémc. Dieux bénisse cotre tâche.

Le chancelier a remercié pour Tamabilité du 
télégramme et a dit que Timpi-ession qu’ il en avait 
ressentie était que la population allemande est 
fenmement déterminée à continuer la lutle jus­
qu’à l'issue de la victoire.

Un état-major en désarroi
Bo r d e a u x , 30 novembre .Dépêche flavas). —  .A 

Beine (Marne), notre artillerie lourde, en tiram 
sur ce village qui se trouve dans les lignes «nne- 
luie.s, a fait fuir Tétat-major d'une division alle­
mande qui y caulonnait-

Echanges turco-allcmands   --
B e r n e , 30 novembre (Dépêche flavait). —  Le gé­

néral von Bissing, commandant du 7' corps d'ar­
mée à .Munster, est appelé aux fonctions de gou­
verneur général de Belgique, en remplacement du 
mai'éclial von der Gollz, qui est altaché au quar­
tier général du sultan.

Rome, 30 novembre (Dépêche IJavas). —  On 
mamie de Constantinoplc au Herliner Tageblatt 
que le général Zekki pacha est parti pour Berlin, 
d’où il se rendra au quartier général en qualité 
d’adjudant général de l’empereur Guillaume.

Sous la botte
—  — -w  —

A msterdaji, 30 novembre (Dépêche Havas). —  Le 
Teleyriuif apprend de TEclu.se que les habitants du nord 
des Flandres, âgés de dix-huit à cuarante-elnq ans, ent 
élé forcés de signer une déctaratlon par laquelle Ils s’en­
gagent à De pas eombaltre contre les .Mlemands.

A m s t e r d a m , 30 novembre (Dépêche Havas). —  Une 
dépêche de Bruxelles au l.nkal .énzeigcr dit qn’une con­
tribution de guerre de 375 ndliions de franes sers» Im­
posée i  ta Belgique. Une succursale de la Reiehsbanh 
sera établie â .Anvers.

J

Comment fut torpillé 
le ^ r im o  ”

FÉr.AMP, 30 novembre (Dépêche flavas'),. — Voici 
quelques détails sur Tincident du charbonnier 
Prim o, attaqué jeudi dans lAs eau.x d’Antifer :

(Te Jour-15, vers 8 heures du matin, le sous-ma­
rin allemand lJ-21 émergea près du Prim o, dont 
l’équipage prit place dans- les chaloupe.s; aussitôt 
après, le .sou.s-marin tira .sur' le charbonnier vingt 
projectiles de 03 millimètres; te Frïmo, itependaiw, 
ne coula pas ; à H bovu’esi, .sott éiffa-ipagef Je vit qui 
continuail de llotliu».

Un second charboiTnièr reeuei-fH-t cet équipage, 
pendant qu’ iin troisièm*» ailait siîçnîvfer te fait au 
sémaphoi'e de Fécamip. Li¥ bateaM-jrtfdé# de ce port 
sorlit et i-amena le capifamè <ft» Prim o ei ses hom­
mes, dont le vice-consull britanwkçeie et Padminis- 
Irnteur de la marine eonsÉçïèrewS tes déptrai'tMTis. 

I I,’équipage fut ensuite rapafp'te par te Ilavre ét 
; Southamplon.

Samedi malin, l'épave du Prim o  fut aperçue hot- 
: tant à la dérive pai* le dundee fécampois Colbert, 
! elle était à 2.'3 mille.s au nord du Ventes; orv voyait 
I de la fumée dans-^lè posle. Aucun des marins du 
; Colbert ne se risqua à bord.

remor(]ue.ur féiiampois Hc'rcuÀc .a été envoyé 
: pour tenter de ramener le Primo.

M . Tittoni atteint d’influenza
Ro m e , 30 novembre (Dépêche de l’Information). 

—  .M. Tittoni, légèrement al teint d’ influenza, re.s- 
; tera à Rome encore r|uel<iues jour.s. Iaîs autres 

ambassadeurs, eu villégiature, .semblent attendre 
que le baron Sonnino, ministre des Affaires étran­
gères, ail coordonné lotis le„s rapports oraux qu’il 
a déjà reçus avec ceux qu’il est à la veille de reea» 
voir, ce qui lui permettra de donner des instruft- 
tions pré. ises à tous les repré.sentants diplomati­
ques (le l’ Italie, près les grandes puissances.

On sait que le gouvernement doit faire aux 
Chambres, le 3 décembre, des déclarations sur Ix 
politique extéi-ieure.

Les pertes allemandes
—w»— — —

A m sT e r o a m , 30 novembre (Dépêche Matas). —  Un té- 
légraiiwiic rte Miinich.artreseé â la Gaiette de Franefort, 
fournit un Indice slgnlflcaUf des perles alTemanrtes.

Lé ministère de la Guerre a publié on ordre suivant 
lequel les pertes de l'armée bavaroise el les autres 
eontingents allemands et autrichiens ne doivent pas être 
publiées dans les journaux bavarois. Seules les pertes 
offlcJeiiement annoncées peuvent être publiées.

Deux infirmières à l’ordre de l’armée
^ ■ I ,< ê ----------------

Doux infirmières de la Société de Secours aux Bles­
sés militaires. Mnrns Llionmie oj Orville, qui se. sont 
signalées par leur dévouement à Verdun^ vicnit->- cTétre 
p.ivl.i -s j  Tordro du êuic «I-- !’ i>‘ uisc.

Obsèques de M . V isconti-Venosta
R o m e , 30 novembre (Dépêche Uavas). —  Les obsèques 

. solennelles du marquis Visconti-Venosla ont eu l ie »  a «- 
; jourd'buJ.
I Le général Brusati représentait te roi, MM. Salandra rt 
j Somiino, tous les ministres, te corps dipdomalique au 
■ grand complet, de nombreux pswtementaires, tes aulo- 
• rllés, des notabilités el une foule énorme assistîSen» à la 
1 cérémonie. Les troupes ont rendu le- honneurs.
I La dépouille mortuaire .sera trafisportée à Grsste et 
I infromée-dans on eavcaw de f.'jmitle.

Hommage aux fusiliers marins
’ B r e s t , 30 novembre {Dépêche Mmeui). —  Va vtee-#n*è. 
! r » l  Berryer, préfet maritime, hutte on ordre étt tour aux 

troupes de guerre el aux équipages de ta Botte leur faf- 
sani connaître la cilatioD h ren tre  de Tarméc de ta bri­
gade de fusiliers marins pour l « » r  bravoom et leur eoo- 
rage. • Notre population, s» attaebée b h» marine, dK 
l'amiral, s'associera avec ûerté à Péofolaot bommage 
rendu à la vaillance de ses eote bteo». •

L ’imbroglio mexicain
Washinoton, 30 novembre. —  Le  m M efre des Affaires 

étrangères a reçu avis qnc PaWo Gonzalez, * «  trouvant «  
Pachuca avec une force de 3.000 homme», .s’est proclamé 
président provisoire d »  'Mexique. On le waryail )usq>]’)ei
partisan de Can'anza.

E l  P a s o , 30 novembre. —  Le gi-néral Cavranza -a 
conseillé à ses parllsms de no fla.s reconnaître le papter-
-■orio il,-, .'-.lis !■' «.'n é-ij \’ iR-a 1 diibuaRuT.

Ayuntamiento de Madrid
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Avis aux neutres
Les neutres feront bien d'y prendre garde, et

n X C E L S lO R

traînés le.' agen t' on le.« complices de l ’ennemi.
La moiKus Iiie prussienne excelle à form er im 

plan et à 'Uivre. Itepuis un siècle, son his­
toire est si pleine d'enseignements qu’on ne 
saurait y i'*'‘lléclnr san< éprouver une admira­
tion plu’> grande encore que devant l ’histoire 
d’ .\ngleterre : car si, chez les Anglais, la conti­
nuité de l'orientation fut presque égale, il s’est 
récemnirt^nt formé à l'intérieur du pays des 
partis, il s'c>t dcvé des hommes qui ont tenté 
de détourner la  nation de ses voies, cfui ont 
préparé la lutte de.' nationalités absorbées par 
l ’unit*'! monarchique, qui ont |>orté la main .sur 
le vieil édifice britannique et qui ont sape les 
bases do la Constitution à t(ui l'.Angleterre dut 
rétablissement de sa toute-puissance maritime. 
Chez les Prussiens, point de partis, jioint do 
résistance contre ceux qui ont reçu pour mis­
sion de mener la nation à ses destinées. Tout 
s’incline, tout obéit, tout .se subordonne. Il n'est 
plus qu'une âme pour un peuple entier, (h i 
lour, je  dirai comment et par quelles- collalio- 
rations multiples cette âme a été. formée, mais 
il faut à ]>résent voir les procédés adoptés i)our 
imposer au monde la domination et l’esprit ger­
maniques. .

Deux |.>rfic,édé? ; d'aboixi la conquête, moyen­
nant l ’eulretien d ’une armée la  plus puissante 
possible, quitte à y  consacrer toutes les res- 
.«oupces de la nation. L’ instrument de conquête 
est toujour.' prêt et au jou r opportun il entre en 
jeu. La  prus'-ification de la Silésie s’accomplit

rt'der le territoire, le Pnissien évince par la 
force le- ]iropriétaires du sol ; il les noie dans 
des élément.' brandebourgeois ou prussiens en 
faveur desquels il exproprie sans indemnité, 
c’est-à-rlire qu'il confisque le sol. 11 form e des 
colonies purement prussiennes au centre des 
pays qu'il .sent rebelles et il persécute dans 
toutes les manifestations de leur nationalité, 
dans leur religion, leurs coutumes, leur langue, 
les anciens habitant.'. On se souvient par quelles 
armes les maître.^ d'école prussiens incul­
quaient, ju.squ’au sang, aux enfants polonais 
la  culture germanique. I/à on croyait n’avoir 
oas à se gêner, l'on frappait vite et fort. A il-  
eurs on usait d’espèi es de ménagements. On 

ne battait pas encore : les cris se fussent en­
tendus et eussent risqué d’ameuter les nations 
qui se croient civili.sées contre cette reine de la 
civilisation : l ’A llem agne. Mais ces lén itifs 
n ’auraient (|u'im temps ; quand l'im migration 
aurait à la lin mis en complète minorité, dans 
TAlsace-L(.rraine, l ’élément natif, à traditions 
et à tendances françaises et l'aurait noyé au 
m ilieu d'éléments purement prussiens, alors on 
n ’aurait plus qu'à confirmer par les voies dé- 
raocratiqiie.s la conquête des armes : on pour­
rait laisser parler un peuple qu’on aurait re­
cruté soi-même et nui voterait comme une ar­
mée. L ’.Msace eût été prussifîée en soixante ou 
quatre \ ingts ans, qu importe. Et l ’on eût pu 
affirmer, non sans rai.son, qu’elle eût béni le 
gouvernement impérial, puisque l ’.Alsace eût 
appartenu aux im m igrés et que, aux immigrés, 
le  divin  empereur, «  délices du genre humain •, 
comme di.sent le? culturistes allemands, eût fait 
ces loisir.^.

Cet étcd de choses toutefois a la conquête à la 
base et la puissance des armes : le droit de la 
force. Mais il est un autre état de choses toul 
pareil, pour les résultats, à celui qui s’est pro­
duit en Alsace-Lorraine, qui est pratiqué à 
l ’égard de^ neutres. On n 'im m igre pas, mais on 
infiltre : il n’est point un pays voisin de l ’A l­
lem agne qui n'ait été soumis a cette infiltration 
raisobnée. méthodique, organisée et gouverne­
mentale dont on ne voyait encore que les aspects 
pacifiques et dont les Belges, les Luxembour­
geois et nous-mêmes avons appris à nos dépens 
les vertus militaires. On ne saurait nier que 
l ’A llem and sait servir : il est ou paraît être 
domestique dans l’âme. T1 exécute ponctuelle­
ment les oixires; il a des prévenances, il connaît 
de fort et le 'fa ib le des gens ; il s’assouplit 
et se rend nécessaire. Dans le commerce et 1 in­
dustrie, il se prête à toutes les besognes, ne 
refuse aucun travail, est l ’em ployé modèle. 11 
entre ainsi dans tous les secrets, d est au cou­
rant de tous les tours de main. Il ne dépense 
guère ,fqit sa pelote, s'enrichit, demande a être 
un citoyen du pays où il a fait fortune. Il ac­
quiert donc une apparence de nationalité; mais, 
sous ce vêlemen de hasard, français, belge, 
«uisse, italien, suédois, norvégien, américain, il

repte A llem and; la  loi de son pays lui en donne 
le  moyen comme la 'loi anglaise maintient sa 
nationalité à la  femme épouse du cit*>yen d'une 
autre nation. Seulement, le naturalisé n'est pas 
seulement resté un .Allemand de cœur : il est 
un A llem and actif qui, par les consuls alle­
mands, multipliés à l ’infini, reçoit des ordres 
c ii'il exécute ; il acquiert des propriétés, il fonde 
des industries, il construit des usines. Pour son 
compte ? ou iiour le compte de son gouverne­
ment ? de l'organisation secrète à lacpielle il dé­
pend ? D'après les étonnantes machinations que 
'on a surprises en Belgique, en l ’ rance et en 

.Angleterre, il résulte la  certitude *(ue l'Etat 
pnissien. qui vit de la guerre et qui ne vit que 
par et pour la guerre, avait, dans les pays qu’il 
comptait asservir, tendu, durant là paix, tous 
les lits de scs piè^^es.

Do la façon dont il entra en campagne, tout 
devait lui céder et il tenait la victoire ifour cer­
taine ; mais cette victoire était un prélude à 
l'asservissement général de l'Europe. Que les 
rtuisses regardent chez eux. qu’ils inspectent les 
fabrif|ues allemandes, les maisons de ]>laisancc 
altcmandes. les exploitations allemandes des 
forces naturelles, les chemins de fer allemands, 
qu'ils regardent et qu'ils fouillent ; il est temps, 
s'ils entendent *|ue la liberté helvétique ne .sojt 
pas un \ ain mot ! Et le.s .?iuêdois, et les Norvé­
giens, dont les lîords furent si longuement liun- 
tés par les Hottes ailemandes : et les Hollandais, 
auxquels l'exem ple des Luxembourgeois doit 
.servir d'enseignement et qu'avertit du sort qui 
leur est réservé l'annexion virtuelle et bientôt 
proclamée de la  Belgique ; et tous les peu des 
qui. en Europe, entendent conserver avec eur 
nationalité leur indépendance, qui répugnent à 
sutiir la culture allemande et à recevoir sans y  
répliquer les ordres de l ’empereur berlinois, 
tüu.s, ils n ’ont qu'à faire une descente et une 
perquisition cliez leurs nouveaux concitoyens, 
es Allem ands nationalisés, et ils y trouveront 

les preuves qu’ ils furent et qu'ils sont esiûonnés, 
trahis et vendus.

Frédéric Masson,
de V tcadénUe française.

Le président de la République 
visite la Lorraine

[L'agence Hav.as nous communique une note oflicieUe 
sur lu visite du président de la iRèpubliqfue en Lorraine. 
On remarquera qu'en prévision de ce voyage, r.xcelsior 
a publié diuns ses numéros des l’ 9’ et 30 novembre les 
première.s photographies prises par son envoyé spécial 
dans les rCgions de .\Ieurtbe-et-Moselle que vieiU de, par­
courir le chef- de l'Etat.]

IjC 28 novembre, le président de .:a République, 
le [irêsident du Sénat, le président de la i'diambre 
des députés et le président du Conseil se sont ren­
dus au fort *ie Gironville. Ils ont ensuite visité les 
travaux d'organisation des lignes de résistanec ex- 
lérieures de la place de Toul. r>escen.lani, dans les 
tranchées et se rendant par -les boyaux de commu­
nication -dans les abris construits en arrière, ils ont 
vivement félicité le gouverneur, le? ofliciers et les 
troupes des travaux acoomprs qui ont plus *iue 
doublé la  puissance défensive de ce vaste camp 
retranché.

Dans la région de Nancy
Le 29, continuant leur visite aux armées, le pré­

sident de la République, les présidents ues Cham ■ 
bres et le président du Conseil ont parcouru, en 
compagnie du général Dubail, la majeure partie du 
Grand-Couronné de Nancy. Ils ont examiné les ou­
vrages les plus avancés et les tranchées établies 
depuis le début des hOotfKtés. Ils se sont arrôt-és 
dan.s plusieurs villages détruits pas le bombarde 
ment et l'incendie, notamment à Crévic où se trou­
vait la maison familiale du général Lyautey. Ils 
se sont ensuite rendus aux avant-postes dans la 
vallée (le 'la Seille, Je long oe l’ancienne frontière; 
et là, Je président de la République a remis la mé­
daille militaire au sergent de réserve Lavedau, Ins­
tituteur public dans les Hautes-Pyrénées qui. 
blessé cette semaine dans une rencontre, avait re­
fusé de se laisser évacuer et avait conservé Ce 
commandement de sa section.

La sœur Julie décorée
L'après-mkli, ils sont allés à Lunéville où Je 

maire leur a donné de navrants détils sur J’oc- 
cupalion allemande.

De Lunéviile, ils se sont rendus à Gerbeviller où 
ils ont -parcouru les ruines de la malheureuse 
ville. Sur la demande du préfet, et d'accord avec le 
président du Conseil, le président de la République 
a annoncé à la sœur Ju'lie, supérieure de .l'hôpital, 
qu’un décret lui conférant la croix de la Légion 
d'honneur allait être envoyé à la grande chancelle­
rie. La sceur Julie a déjà été citée à 'i'ordre du jour 
do l’armée pour avoir, grâce à sa j  ■'ésence d'cspril 
et il sa fermeté, défendu et sauvé riiôidtal trans­
formé en ambulance, et pour avoir assuré la siib- 
aîstance des blessés et des liabilants uendant le 
bombardement

E c h o s
Un général belge... à B ruxelles!

Un encombrement... Des cris rauques secouent nu 
peu BruxeUes morne... Une .auto prussienne a failJL 
entrer en contact avec ime charrette chargée de choux 
et de carottes. I,e paysan belge s'excuse humblement 
auprès de l’officier prussien et, apercevant une de.s 
célébrités du barreau bruxellois, lui dit :

—  Dag. Myiilieer, dag... Rfais recule un peu pour 
laisser p.asser ftl|,vnheer l’tjfficier !

L ’officier i)a.?sc, le charretier rejneud :
—  Comment est-ce que ça va avec toi, au i ’alais 

de Justice ?
Et le graud avoc.at, interloqué, s’étonne davantage 

quand il entend encore :
—  Je suis le colonel X... A’euillez prévenir ma fa­

mille que .ie suis en bonne sauté et que j'ai été promu 
général et décoré par le roi sur le cliamp de bataille !

Un louche civil s’approelie. Î e paysan remet son 
cheval en marche, déambule lentement ))ar les l'iies. 
entre dans des tavernes, cause mystérieuscinenl dans 
des arrière-boutiques... Pub. satLsi'ail, il pénètre dans 
le bois de la Cambre.'louge la forêt de Soignes, jxins.jp 
jusqu'à ff'atcrloo, et, soudain, se dirige vers le nord.

Quelcpies heures plus tard, après avoir fram-bi les 
ligues allemandes, le général aux choux rouges reiiiet- 
lait sou rapport au chef qui l'attendait à l'abbnie 
lies Dunes, non loin de rnrnes —  Fumes encore, pas 
l>our loTigtemps. eajiitate de l'héroïque Belgique.

La m anière fo rte .
Les Allemands ont défendu atux jeunes gens belges 

de franchir la frontière. Malgi’é leurs menaces, *leux 
à trois cents jeunes Belges .se rendent quotidienncmeiil 
en Hollande.

Iæs uns i)assenl par les boi.s et, grâce aux iiidica- 
(ioiis des villageois, évitent les patrouilles allemandes. 
D'autres y vont plus eariémcnt, comme les jeunes gens 
de Seraing, la grande cité industrielle voisine *le I.iég*'. 
Mardi dernier, deux cents d'enti-e eux se sont axaucés 
l>ar groupes de cinquante espacés de (luckiues mètres. 
Six uhlans gardaient la roule. Mais tous les jeunes 
gens avaient leur revolver. Le premier groupe brarina 
ses armes sur les soldats allemands qui se rangèrent 
sur le bord du chemin et restèrent immobiles soùs la 
menacée des iwolvers jusqu’à ce que la troupe eût 
heureusemcnl franchi La frontière.

Humour britannique.
Ives autobus du territoire britannique commaneent à 

être toucht's i»ar les ordres de mobilisation. Un certain 
nombre sont partis poim le front.

Or, un journal de Londres a ]iublié cet avis :
«  Une vieille dame nous écrit jiour savoir si un sol­

dat a trouvé son parapluie, oublié par elle dans l'auio- 
bus n“ 7.284. »

Variations sur le même air.
Eucm'e, toujours le drapeau dans l’étoile 1... Une 

de nos lectrices nous écrit d’Aix-en-Provence ;
J'babllc un troisième, au Midi. Cliacnie .soir, je  vois dans 

l ’Ctollo un drapeau. Le petit drapeau n'est dune pas eapri- 
cleux. 11 est pencliC de droite à (faiirhe ; la drapei'ie recout r<- 
les denv pointes do l ’étoile du cô lê droit ; la liainiie, la se­
conde il irauelic. Çmant à dlsllniruer les eouleur.s. Je ne crois 
pas que cela soit possible à l ’oeil nu. C’est l i  qu ’est l'iiitripiio. 
Ici nous n'avons pas de lim iilllard ; il est donc alsC aii.\ as­
tronomes d’Ctudicr ce drapeau.

Soyez calmes... c’est une blague!
A  Paris. Chez le coiffeur.
L ’officier auglniâ prend place au fauteuil. Après 

l’avoir eonscienciensement barbouillé de savon. Je 
coiffeur demande avec angoisse :

—  Il paraît que l'on a évacué Compiègne ?
Des lèvres éeitmeuses sort un mot, un seul ;
—  Tes !
Le blaireau tremble dans la main du coiffeur. Dans 

le fauteuil voisin, un client n’y tient plus :
—  Et Soissons 1 Boissons aussi 7
— Ycs !
Alors,: toute la boutique, dans nn cri î
—  Mais ils vont venir à Paris !
—  l ’es !
Tout pâle, dans la consternallon généynlc, le coif­

feur achève de raser l'officier, qui se lève, toujours 
flegmatique, paie, et sur le pas de la porte, sourit un 
peu, du bout des dents :

—  Jt is a lie, good bye, and he qaiet

Où la physique in ter\ ient.
Au fond de la tranchée. Le sergent, qui parle par­

faitement l'allemand, interviewe le prisonnier.
Le prisonnier dit, en substance :
— En voilà une existence! On peut pas sorlLi’, et

vous non plus... On peut pas avancer, et vous non
plus... On peut même pas s'en aller... et vous non
plus !

Alors le sergent, imjjassible :
—  C’est l'existence de vos hémisphères de Magde' 

bourg.
—  Ya! dit le Boche, ya!
Et il s'esclaffe lourdement. I l  n’a pas compris,

M icbomégas.
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Une visite 
au grand quartier général

IriK N<yT'*' EVA’Ov(i «PÉn.Al,]
Nos autos roulent aujourd’hui vers l’Est, vers

les chères provinces (juo notre vaillante armée est 
en train de reconquérir.

Sur le plateau de Sézannc nous faisons une pre­
mière haMe pour recueillir, de la bouehe d’un offi­
cier d’élal-majoir, la relation de la terrible mêlée 
que fut la bataille de la Marne.

La Fère-Champenoise, Vitry-le-François évo­
quent, au passage, le souvenir d’actions particuliè­
rement sanglantes. Et nous voici enfin au gi-and 
quartier général, où le généralissime a exprimé le 
désir de nous l'eoevoir.

Inslinolivement, nous cherchons des yeux le 
brillant étal-inajor qui doit, nous semble-t-il, ca­
racoler autour de la tente du erand chef; mais 
J’apparell guernier auquel nous avaient habitués 
oos images de Jadis ne convient plus à la guerre 
moderne. En fait de camp, c’est une paisible neiite 
ville de province qui ouvre devant nous ses rues 
d’aspect débonnaire; n’étaient le faisceau de dra­
peaux qui décore la façade do la mairie et les au-

Ce qui reste d’un four de boulangerie

lomobiles militaires qui sillonnent les environs, on 
ne soupçonnerait j.iinuiis dans un decur aussi peu 
l>elHqueu.\ la pi'éaence de celui qui tient dans sts 
mains les deslinées de la France.

C’esl dans une modesie école communale désaf­
fectée que le gému-aJ Jolfrc va recevoir les repré- 
sentanls de la presse parisienne. Devant la porte 
un gendarme monte la garde. Un inextricable ré­
seau de 11-ls lélégrapbiques et téléptioiiiques relie l< 
premier étage de rtiumble mai.son à tout l’ immensi 
corps qu'est noire armée; c’e.s-l ici le cerveau de I; 
défense nationale. Nous gravissons les quelque 
marches de Télroit escalier, ei nous nous trouvon 
vis-à-vis de l’homme vers lequel convergent tou 
les espoii^ de la nalion : au milieu d’une grand- 
salle nue et froide, il se tient debout, en simple lu 
nique, sans aucune Uécora-üon, très droit, la lèl- 
rejetée en arrière.

iNJus la lumière crue qui tombe de la laj-ge fe 
nôtre, nous conleinplous avidement l’ illustre sol 
dal, dont les traits ont été, depuis quali-c moi.- 
populari.-sés par maintes gravures. C’e.sl bien là I 
Jolfre que tous les Français aiment à .se représen 
1er, mâle et souriant, admirable mélange d'énergi- 
ei de bonté, de résolution el de courtoisie. Les ter 
ribles responsabilités qui pèsent sur lui, les .son 
Cis formidables qui doivent hanter tous ses inslan. 
n’ont nullement altéré sa ptiysionomie; sa carrur< 
d’allilèle ne lléctiil pas sous une charge qui seinbl. 
écrasante. De toute la personne du généralissime 
c’est une impression de vigueur physique el mo­
rale qui se dégage.

—  Je suis heureux, messieurs, nous dit-il, d- 
vous souhaiter la bienvenue. Votre voyage vou 
pei meLtra, je  l'espère, de redresser certaines er 
reurs que Tes Allemands s’elli>rceni de répandi 
dans l’opinion publique. Vous emporterez, je n’c 
doute pas. de votre visite aux armées une bonn 
impression.

El comme, à ce moment, l’un de nou.s le félicil. 
respectueusemenl pour la médaille militaire qii 
vient de lui être conférée, il l’ intorronrpl rapide 
ment ; «. Cela, voyez-vous, n'a aucune imporlanci 
Ce qui importe par-dessus tout, c’est de sauver b 
pajw ! »

El le général Joffre prononce ces derniers mot 
avec lin tel accent que' ohaeun dé nous, par l.a pen­
sée, ajoute : • El il le sauvera I »

Mais les instants du généralissime sont trop pré­
cieux pour qu’ fl s’attarde à bavarder avec des jour­
nalistes. Il nous tend la main. L'entrevue est ter­
minée.

II se dispose à se remettre au travail, sur l’hum­
ble bureau où, il y a quelques mois, un maître 
d’école corrigeait les devoirs de petits Français 
dont les vacances se prolongent contre leur gré 
quand, surmontant un premier mouvement de ti­
midité, nous lui demandons de bien vouloir poser 
devant notre objectif. Il hésite, puis, loul à coup, 
oonsenl el s’ immobilise devant le tableau noir sur 
lequel est épinglée une carte. Quelques secondes de 
silence, un déclic, el voilà fixés pour les lecteurs 
à'Excelsior les traits de l’homme vers lequel la 
Franco entière, confiante, a les yeux lourmls.

Robert Candrilliers.

Das nouvelles de Berlin
La prise de la capitale marquera la tin de 
Fem pire allemand. Le  désarroi est coin^ 

plet à F éta t-m ajor

G enève, 30 novembre (De notre correspondant 
particu lier). —  Un habitant de noire ville a reçu la 
lettre suivante d'un ami de Berlin, qui lui donue 
d’intéressants renseignements :

«  ...Je t’envoie cette lettre par Fred, partant pour 
Zurich; aussi aura-l-elle l’avantage de n’être pas ex­
purgée et fardée comme celles qui passent par^a cen­
sure. Tu dois être curieux de savoir ce que nous fai­
sons à Berlin. La vie n’y a guère changé : circulation 
intense, théâtres ouverts; les denrées, il est vrai, ont 
renchéri de 10 à 20 0/0, mais ce n’est pas énorme 
après trois mois de guerre. Par e.xemple, les affaires 
sont stagnantes; mais le Berlinois fait de superbes 
rêves d’avenir. Entendons-nous, cependant; il y a 
trois classes : le peuple, qui croit tout ce que «  tante 
Wolff )) lui raconte; les iutellectuels, qui veulent 
croire envers et contre tous; puis les sceptiques, ne 
sachant que penser, faute de renseignements.

II J’ai en la chance de recevoir la visite d’un ami 
de Genève apportant dans la doublure de son raglan 
(irès de trois cents coupures de vos journaux suisses; 
noire ( élit groupe d'amis s’est vile réuni pour lire 
et commenter cette manne dans le désert. Quelles sur­
prises, quelles désillusions, mais enfin l’explication 
de mille détails jusqu’ici incompréhensibles.

»  Vous ne vous imjiginez pas combien il est diffi­
cile, n-ême pour un être intelligent, de se faire une 
idée réelle des événements quand on n’entend qu’une 
clncbc et que l’on est gavé uniquement par l’épique 
agence Wolff !

» Vous ê:es peut-être surpris de voir combien les 
Allemands sont tranquilles, malgré leurs pertes énor­
mes; voici pourquoi — les combats, e.xcepté ceux à la 
frontière orientale, se sont tous déroulés chez les voi­
sins; nous n’avons pas une seule ville importante as­
siégée ou pri.se; le seul moment de (lanique a été lors 
de l’investissement de Kœnigsberg, il y .i trois mois. 
D’un autre côté, le gouverncmeiil français étant eii- 
■ore à Bordeaux, on croit toujours à une trouée et 
! eut-être à une avance sur Paris. Si les' Rosses s'era- 
araienl de Kœnipsberg. Thorti ou Breslau. ce serait 

in revirement subit. I e Berlinois, né d’ iih mélange 
'le races, n’est pas patriote: il fait semblant de Têire; 
r t s  spéculateur, très frondeur, il accepte avec calme 
les (lertes d’hommes, par milliers, mais ce qui tou- 
herait sa bourse, cela, jamais !

» Autrefois. Berlin aurait été occupé par des en- 
-emis sans que cela chaneeât la situation de l’empire: 
•laintenant. comme Paris en France. Berlin pris ce 
■serait la chute imminente de l’Allemagne, l e jour où 
1*8 Russes auront conquis la première grande ville, 
-ous niiron.s ici le premier « arand tirage »  intérieur, 
■ir même l’ingénieuse Wolff n’arriverait pas à nous 
.ichcr une telle perte.

1) .l’ai vu, l’autre jour. X.... de l’éfat-major. revenu 
oraplèlement neurasthénique du front. Il raeonte que 
ans l’état-ma.ior on se |ilaiiil d’un manque de déci- 
ion absolu pour remédier an plan initial raté; depuis 
"p l'avance sur Paris fut enrayée, c’est un désarroi 

•omplet; on tâtonne è droite, à gauche, et certain r>er- 
.'innoge trop haut placé fait faire à Tarmée autant 
’e gaffes qu’il réservait autrefois à sa vie privée el à 
1 politique. X... m’a dit savoir que Calais devrait être 
rise eoi'iie que coûte: même ses supérieurs ne sa- 

'aient pas pourquoi; l'histoire des canons tirant à 
|iiaranfe-einq kilomètres, ainsi que le siège de Rel- 
ôrt, sont des hochets pour la masse qui réclame de 
emps en temps une promesse d’avenir. Nous avons 
eriaiiienienl encore beaiieonp de troupes de seconde 
t troisième qualité, mais mal encadrées el «i un évé- 
•ement inattendu, un nouvel allié, ne donne pas du 
■| à retordre à nos ennemis, il faudra m contenter 
'une bonne défensive; nous pourrons résister, mais 
icquérir quoi que ce soit il o’y faut pins songer, n

Une fétc milita ire en Bulgarie
SoPiA. 30 novembre {Dépêche flavas). —  ttee fêle a 

té donnée aujourd'hui en Phonneiir des vw-iolpcs de 
armée bulgare ; elle a eu uo «ararlére éminemment 
Uitaire, toutes les classes de la poputatton y ont pris 
irl.
Geltc féte a été célébrtc égaieroent dans toutes le» 

g.irolsoDs du royaume.

Les combats continuent 
sur le front de Prusse
PérnonnAD, 30 novembre (Dépêche Bavas). —• 

Le Messager de l ’armée annonce que les combals 
continuent sur le front de Prusse avec avantage 
pour les Russes.

Noire cavalerie talonne l'ennemi qui abandonne 
ses blessés el des munitions. Nos forces poursui­
vent énergiquement les Allemands qui s’accrochent 
à toutes les positions qu'ils renconlrenl dans leux* 
reli a i le.

Les corps allemands qui avaient pénétré vers 
Koliuschki sont défaits et, pressés par nos Lroupes, 
les Allemands cherchent à fuir vers le Nord, mais 
ils rencontrent partout notre cavalerie qui leur 
Hiflige de graves perles.

Sur le front de Galicie, toutes nos opérations se 
sont terminées heureusement pour nous. Nous 
continuons à chasser l’armée autrichienne vers 
Cracovie, au delà des Karpalhes.

En dépit du froid intense qui entrave notre o f­
fensive, nous progres.sons victorieusement. Plu­
sieurs de nos contingents sont déjà à l'altitude de 
Cracovie qu'ils loiirnenl du eèlé sud.

Le moral de nos troupes est excellent.

Captures en masse
L o n d r e s , 30 novembre .Dépêche Bavas). —  Ce 

malin encore les correspcndanls des journaux à 
Pélrograd relèvent l’ importance des nouvelles vic­
toires russes. Les Allemands se rendraient en 
masse en Pologne tandis qi.e dans la Galicio la der- 
iiièie enceinte des fortifications est rompue.

Environ trente mille Autrichiens auraient été 
faits prisonnière durant la dernière quinzaine.

Précautions a'lemancl«s
L o.n d r b s , 30 novembre (Dépêche Bavas). —  On 

mande d'.\mslerdam au Moming Post :
« J’apprends de source sûre que -les Allemand» 

mettent une hâte fiévreuse à construire des forli- 
licat.ions et des tranchies sur hs deux rives du 
Mémel. Oii fortifie aussi puissamment Tilsil, et 
l'on a envoyé à Danlzig 15f pièces de grosse artil­
lerie de marine. -lO.üüü hommes de troupes ont été 
expédiés à Bi eslau des régions françaises et belges 
occupées par les AlleinaiRls. T5 pièces d’arliileiie 
ont été. en outre, envoyées d’Allemagne à Cracovie 
par la voie de Prague.

Un dîner chez le général Hindenburg
G enève , 30 novembre (De notre correspondant 

parliculier). — M. Paul Goldmann, qui fut le cor- 
res) ondaiil à Paris de la Gacette de Francfort, a été 
invité rétemnieni à dîner par le général vou Hin- 
deiibiirg. I e journaliste allemand dit que le quartier 
général de Ili.ideiiburg est installé aetuelletneni dans 
iiiie des plus arisiocraliqiics demeures d’une ville de 
l'Est; on y ooniiaîl loul ce confort compatible avec 
les fircoiistaiHcs. Jour et nuit, tous les officiers doi­
vent être prêts et la plupart d’entre eux tie sorieut 
pas du vbâieau. L’un de ceux-ci disait en souriant : 
« C’est Te.vigence de notre fonction; nous devons vi­
vre ici comme des prisonniers en forteresse. » Le 
principal i-dllaborateur du commandant en chef est 
le général de Lundendorff. A côté de lui. on trouve 
le lieiileiuuii-colonel iluffmann, qui, en temps de pai.x, 
est I rofcssenr de tactique et d’histoire militaires à 
l’Ecole de guerre. Pendant la guerre russo-japonaise, 
il était accrédité auprès de l’élat-major russe.

Mais le poste de garde a sonné: une ordonnaTieo 
est apparue et le journaliste, à travers force corri­
dors et esraliere. est introduit dan» un grand hall 
sur lequel donnent les chambres occupées par les offi­
ciels d’ciai-niajor el où sont leurs bureaux. Sur l’une 
des portes est i.nscrii à la craie le mol : « chefs n (.sic).

Hindenburg, ajoute le journaliste, apprécie les mé­
rites d'une bonne bouteille. Il vide sa eonpe de cham­
pagne d’un Irait et ses jeunes officiers déclarent qu’ils 
ne sont pas de force à lui tenir tête.

Il porte la tête rase, â l’ordonnance militaire; il 
grisonne; sa auuislncbe. dont il a grand soin, est de­
meurée prcMpie blonde. De (ietiis yeux bieus éclai­
rent un large front. La tête paraît petite en eompa- 
raison de la stature générale. Elle est caractérœtique- 
meut allemande.

ilindeiibiirg se mit & table avec son bôte et le plaça 
à côté de lui. Le menu était corsé par de nombreux 
envois de champagne et de vieux vin hoiierois.

— Iji pierre avec les Russes, a-l-ü dit, est oM 
question de nerfa.

EUXIR COMBIER
DÉLICIEUSE LIQUEUR (Saum vrj 
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et Etrangère

Le Livre Jaune

Soui la signature de M. Auguste Gauvain, le 
Journal dés Débats apprécie en ces termes le 
L ivre jaune :
, Avec les Livres bleu, gris, blanc, orange, déjà connus, 
il dorme un ensemble de pièces d'où la vérité se dégage 
avec une évidence qui s ’impose à l’historien. Il vient 
devant le ■/uiblic un peu plus lard que les recueils pu- 
idiés par les autres gouveriieiueiUs. Mais il est plus 
romplel, plus méthodique, et une traduction anglaise 
pai-ail simultanément .dans les pays de langue anglaise. 
(LîouU’airemenl à une fàclieuse coulume, il sera mis en 
vente à mn ,prix très modique au lieu d'être distribué 
seulemeut daus le monde ofUciel. Des documents de ce 
goure, -où -il s ’agh des destinées nationales, doivent, "n 
cfTot, ■être divulgués le plus possible. La lecture du 
Livre jaune sur Ta guerre européenne ne peut que con­
firmer l’absolue certitude du peuple français dans son 
bon droit, affermir sa volwité de poursuivre la lutte 
jusqu’au règlement définitif des grands iiilérèts inoii-f 
diauK en .teu eliatimuler l’élan géaerid vers la.vlctoiie.

Le ch a ton  cher
ne manquera pas de charbon, mais il le 

paie horriblenieiil cher. Pourquoi? C’est ce que' 
y Humanité se demande, dans un jutéressant arli- 
ole dont voici lu coimlusion :

,i<ous.attendons que l’une ou l’autre des quinze gross -.s 
maisons de Paris uous déniuiilre comment, pour réali-, 
ser on bénéfice liounêle, avouable, elle doit vendre (iO.
10. voire 8Ü francs le charbon que le gouventemenl mi­
litaire iui eède à »'i, 36 ou liO francs dans l'un des par-s 
qu'il a aménagés dans Paris et la banlieue. Que l’on 
ajoute à œ  prix les 7 fr. ?0 d’octroi par tonne et tout de 
«lônte on cnuvitsndra que la marge entre ces prix de 
revient et les prtx de vente laissent une p.ort copieuse, 
trop opulente «  .MM. les cliarbonniers. petits et gros.

Nous opposeronl-lls Uédaigneusemenl que ■■ rtiartmn- 
nier esl iiiallre d iez lui? ■* Mors, des mesures s linpo- 
eetil. que umis avons dôjé indiquées : réquisition et 
taxation De même s’ Imposenl des mesures qui permet­
tront aux petlls de ne pas grelotter devant l’ètre d'oi’i le 
père esl ab-seni, grelollant lui aiis.si dans les Irancliées.

Il est temps de prendre de fermes mesures.

Leurs illusions
M. Georges Verdêne rapporte d’un voyage en 

Allemagne .l'inipressiion que « la victoire alle- 
maiKie est un axiome intangible, une loi mathéma­
tique » pour tous les Boches, à quelque classe 
qu’ils appartiennent. Cet état desprk esl traduit 
par lui dans les lignes suivantes que publie le 
Temps :

Le t ’rançais use ses dernières forces; derrière ses ar­
mées, la faim menace et la révolution gronde. Déjà 
l ’armée est épuisée, sans vêtements, sans vivres, sans 
souliers. Quand IL daignera, l'empereur repou-sera ces 
soldats... « die armeu Fianzosen! » et prendra Paris. St 
3cs .\nglais exécrés, aprè.s avoir poussé les Belges à se 
défendre, après avoir lancé la France sur l’ .Mlemagne 
pour tirer quelques marrons de cel incendie, les .Anglais 
connaîtront enfin le poids du g.anl de fer allemand. 
Quant aux Russes, le général Hindenbiirg les bal lous 
les jours un peu plus et ils fuient, pauvres lapins 
apeurés, devan! le casque à pointe. La glorieuse Autri­
che et l’invincible Allemagne, unie» dans une fraternité 
solennelle d armes et de race, domineront le monde 1

La question du pain en Allemagne
Du Figaro :

Bon gré. mal gré, ils sont bien forcés de reconnalb-e 
que ta quesUon du pain les préoccupe sinon pour de- 
anain. du moins pour un avemr prochain.

Le  ministre de l'iuslruclion publique de Prusse a 
adressé une circulaire aux instituteurs pour les inviter 
à taire comprendre à ta oopulalion des eomiiiunes qu’ils 
habitent que c’est un devoir palriolique de ne point gas­
piller le pain, les ennemis de l'.AIlemagne comptant avoir 
raison d e lle  par la faménc.

Le Vonmerts se plaint que le premier résultat de la 
fixation du prix maximum pour les grains ail été de 
provoquer‘lesir disparition du marché, afin de bénéficier' 
de la prime de :1 mark 50 . par quinzaine admise par le 
Censeil fédéral. , j  .

i.,e8 négociants ajouroent leur vente au mois de Jan­
vier prochain. On sait, en effel. que les prix maxima 
fixés par le ConseU fédéral en octobre dernier ne valent 
que Jusqu’au 1" janvier 1916 et qu’à partir de cette date 
le blé augmentera de 1 mark 50 par tonne le 1”  et le 
16 de chaque mois.

Le prix d*une conscience
èious oe titre, l'Homme Enchaîné publie l’éoiio 

saivqnt ;
On mande de Copenhague aux Journaux de Londres :
0 Suivant une dépêche de Stockholm. M. Sven Hedin 

reçoit de l’Allemague ?00.000 couronnes comme droits 
d'auteur pour le livre sur la guenv qu’il va publier in­
cessamment. M. Sven Hedin louche, en outre. 100.000 
couronnes pour ses droits d'auteur dans les paya Scan­

dinaves. Le livre est assuré d'une grande vente en 
Allemsigne. i.

Si la vente est aussi spontanée que les convictions du 
savant e.xplorateur...

L ’Autriche solidaire 
de l’Allemagive

On lit, daiivS le Lyon républicain, à propos de ta 
.singulière atütudo qu'observent depuis quelque 
temps les Auslro-Hoagrois :

L ’.Aulriche s’est solidarisée avec les attentats .alle­
mands. elle les a aidés, elle y a même participé; clair­
voyante. mais làelie, elle renié aujourd'liui sa coiiiplicc. 
Trop tard! Il est des responsabilités auxquelles on ne 
peut échapper. Kusernble, les deux complices onl commis 
des crimes .sans nom, ont fait couler des flots de sang, 
ensemble ils expieront.

Le sentiment religieux en France
Le Carrière d'Italia publie une interview que son 

corivspondanl de Paris a eue avec le cai'dinal 
Amette.

L ’éminent prélat, après avonir constaté avec 
une grande satisfaction le réveil religieux de la 
Fi'ance, a ajouté :

.le voudrais qiTon cessât de dire que Ja France esl au­
jourd ’hui uu pays irrémédiablement anticlérical. La 
France aujourd’liui esl iiicurnéé par son armée; or, des 
chefs les ohis illustres jusqu’aux plus Immblus soldats, 
l’année fait preuve de sentiments chrétiens admirables 
et incontestables. .Moi-mèiiie. dans mes visites aux am­
bulances. J’ai constaté chaque jour ce fait que lam ajeure 
partie des soldats blessés, avant de repartir pour la 
.guerre, se sont approdiés des sacremeuU«.

Les Allemands en Belgique
L e  Daily i\’cws and Leader reço it de son Conres- 

pondiinl de Hotlerdain l’ in form a ion sn ivan le  : 
J’apprends d'Anvers que la fièvre ‘ vphoïde sévit dans 

la garnison; quinze cas «ont soignés dans un seul hè- 
piUil.

De forts coiUingeiils de troupes fraîches sont envoyés 
à Anvec.s. voie Lonvain. La iMÎmirle d’eiuployé.s de die- 
iiiins de fer est telle en Belgique que le gouvernement 
alleiiiand oflre de I? fr. 50 à 13 fr.inrs par jour à des 
dieiiiinots de raug inférieur s’ils veulenl se mettre "à son 
service.

Un mystérieux dir^g?ablc
On mande de Christian ia au Morning Post : 
fin apprend de Langasmid, sur la cèle sud de \op- 

vô.ce. à 1 ouest du fjord de ■Christiania, qu’un douanier a 
obsen'é. samedi 21. à niinnil. un a-'m-uit volant v.-rs le 
sud-ouest. L ’aérostat montrait, laiilOI un fanai blanc, 
lanlèl ntl fanal ronge. La feiiinie du douanier a vu aussi 
ce dirigp.S'ble. Les pays Scandinaves ne possèdent pas de 
dirigeables.

Bruxelles^ le sourire
De la Métropole, d’Anvers :

Ce serait une erreur de croire que les nriixell'Ois res- 
pectesil les innombrables afllrhs's placardées par la 
« Komman-danfiir « . Il« ne «e hornenl pa» S gixrne.nar- 
der en les lisant ; le plus souvent, les afflche'j sont ma­
culées et, au nom de Ouillaume II. on y substitue ceux 
plus significatifs d’ c .Allila II • on de l.engenoot ".

Lor.Miue. dans une proclamation. nuHlamne II parla 
de son cœur qui saigne >>, on ne s’abordait plus guère, 
à Bruxelles, qu’en disant :

—  El la santé ?
—  Orh ! Vous savez, ça ne va pas I
— î ? î
—  J’ai le cœur qui saigne 1 
Dans une anlre proclainalion, les soudards prussiens

déclaraient flèremenl que leur - pas d'airain ».  à lui 
seul, était reil'oiié par leurs enpeo is.

—  ■■ 'Pas d’airain! » fil quelqu’un. C ’est <■ bas dos 
reins », qu’ ils voiilent dire. El on leur en donnera biea-
tét a.u bas des reins I

    — ----------------

Berlin mainque d’allumettes
C'est la Tribune de Genève qu i nous apporte  

cette  in forinution :
Les ailunielles deviennent de plus en plus «'ares à 

Berlin et les journaux nous apprennent que cette disette 
prend le caractère d’une vraie calamité. Les fabriques 
^lomaudes ne sont plus en état de-répondre aux ordre.s 
cl les maisons élningères ne peuvent plus en livrer 
assez, les .bois spéciaux n'arrivant pas.

On remarque que -la gêne est considérahleraent aug- 
menlée par l ’aeharnemenl que met le public à vouloir 
faire des provisions. La demande esl actuellement au 

.luoins double -de la normale.

La Hollande pacifique
Du N e w -Y o rk  Herald :
Quoique le palais de <Ia Paix, à la Haye, déserté, res. 

pire un air de désolation, il y a quelques’  voix optimistes 
qui se font entendre pour réclamer la paix.

1res journaux hollandais lam ent un éloquent appel, 
disant que le luomenl esl venu de sauver les nations 
engagées dans cette lutte terrible el d’arrêter les massa­
cres de la jeunesse européenne. D’après ces journaux, 
re sont les Etats-Unis et la Hollande qui devront entre­
prendre cette grande lâche, et ils ajoutent :

a Ce serait la plus belle page dans l’histoire de la 
Hollande, si. grâce à sa reine, animée d’un sentiment 
élevé et d’un haut courage, .la première goutte d ’huüe 
powvait êlre versée sur les eaux troublées! »

La Guerre 
anecdotique

’N -----------------------------------------------------

La disgrâce du général de Moltke
?^eion une dépêdie de Cof^itliague au Daily S'ews, lo 

général de M-oltkc. (iie f d’Otat-major allemand, ne se­
rai! nullement malade, mais tout' simplement prison­
nier dans un des palais imrrériaux, celui de Hcmiburir- 
under-Ilaîl»e, croit-on.

Obéissant ù un ordre du kaiser, le général de Moilke 
se seratl retiré du quartier gémirai et aurait abandonné 
son eommandcnient parce qu’il tnarrliail par trcp sur 
le.s brisées du prince héritier dans la direction des opé- 
j'alions sur le fiaml occide.'dal lors du cninmenceinent 
de la rclraile alleuiaiKie.

Une tragique beuverie
De l'Intransigeant :
C’est dans la partie de la CJiampagne qu'occu­

pent encore les Allemands que se passe cette hisloire 
de beirvorie dont .soixantc-ctnq fanlassins boehes fu­
rent. si l ’on peut dire, les héros.

Après ime dute journée, harassés, égarés pciit-ètro 
volotrtaii'ciiHjiil, iU se dcmarrdaicMl où ils poiirraionl 
passer une nuit oontorlahle.

Or, prôciséancnt. â cinq cents mètres d ’eux. Je petit 
■hameau de B... profilait les toits de ses maisons. Et 
voilà nos gaillards rtrvis de l’aulmine qui avisent une 
demeure paisthle. .aux volets elos.

Us frajj-peut. Hersaime ne répoiid. Ils enfoncent la 
porte et tous. le« uns derrière les autres, pénètrent, 
avec quelles précautions, on rimagiiie, dans les pièces 
proj»rettes qm décèleiil dos prof>rietaipes aisés.

Mais qutest-ce qui peut intéresser soixante-cinq fan­
tassins du kaiser, très fatigués, dans tme maison diarn- 
penuise, sinon la cave ? El nos soudards, précisément., 
Ij'ouveni l’escalier luenheureux qui conduit d.nns un 
cellier adiinrahlenient •e.iiU'oletm. C ’est un paradis ! Il 
y a là une collretioii unique de vieilles boiiteillr.s cas­
quées d’or qui doivent no.ilwiir un de ce.s ehampagiies...

Et aussilél, s'engouffraul sous ts voûle, la troupe 
assoiffée se dépouille-de tout ce qui peut la gêner, fusil, 
casque, sac. ireinliiron. qui ooiit jetés ù la volée. El sai­
sissant des büuleitles, s’asseyant aussi commodément 
que possible, lous les soldats se metlcnt à boire et. glou­
tonnement. al)sorbenl du IHnîde irélUInnl. savoureux, 
jusqu’à ce que le sommeil vienne les surprendi-e.

Ire .chan ipagne était de première qualité, car la nuit 
qui vi il, profonde et noire, l’aube même passèrent r.i- 
pideinent pour les süixanlc-oinq pillards, ils n’enlenili- 
rent rien, niênve pas le grondcmeni sourd qui se rap­
prochait peu à peu en roulernenls de tonnerre, de l’eau- 
qui s’avaiiçail. irrésistible, balayaut b*ut, e t ipii s’en- 
gmrffratl an petH tnatin. ù grosses vagnes, dans la cavo 
on donnaient les Boches.

C'est que là-has, i>a peu .plus loin, leurs frères avaieni 
ouvert les écluses d ’un eanal pour se protéger contra 
i’arn.ée française, et l’eau torrentueuse s’étail répan­
due... répandue...

■Au grand jour. les fantassins e l les cavaliers fran­
çais arrivaient à B..„ fouillaient les rn.aisons cl déeou- 
vraienl dans une maison inondée soixante-cinq cada­
vres d’.MIemands. aux ventres baUonnés, qui flottaient 
à la surface de trois pieds d'eau...

Encore une prédiction
Du Journal des Débats :
lin Itaiien. le comte l'go  Baschieri, vient de prédire 

la date de la paix. Ce serait le 27 avril 1915.
ce moment, la paix imposée par les puissances 

alliées à -rAllemagine vainoHC sera acquise el signée. 
■Pour coiiipléter sa propti'étie, le -comte Ba.sohieri ajoute 
que le kaiser, appréciant -en juge iuipai-lial sa politique, 
se suicidera.

lire comte Bæebieri. qui est d ’origine italienne, a déj.à 
étonné par ses facultés «lurvei Ile uses .cerlains milieux 
parisiens. ■Quelques savants qui le  -virent reconnaissent 
en lui un .» sujet » très iremarquable.

•C’est ainsi qu'ayant aunoacé au début d ’aoùt 1906, .A 
S*M>liago du Chili, le Jreakblmueul de terre qui devait 
bouleverser .4a ville le 46 du oifiuie mois, ce 46 au malin 
la -foule agitée se pressaU dewaot sa demeure et mena­
çait de lui faire, coiiuue «a  dH, -un mauvais parti, 
'iMHiHue S'U fût lui-anêitHe le «ow pher du Destin dont 
11 était J’annoncialeur. Or, â huU hoimes du eoir, le tor- 
rilde éaénement se produisait.^

Leur tratitrise
Le «orrespondaat du OaHy Telegraph dans le 

.nord de la France «éate FatAe «k perfidie sui­
vant ;

RéoowwieBt, û Dix-nHidc, un officier allomaind, por­
teur du drapeau blanc, demandait à parlementer ; rren- 
flant, le comma.idaDt français J,.. s’apprcxha de l’offi­
cier allemand qui, d'un coup de poignard, l’élendil raide 
mort è  ses pieds.

Les funérailles du «omoiaudaut français ont été cé­
lébrées vendredi dernier k .Dupkerque.

Le plus jeune soldat de France
Du Jouttud des Débats :

Petit-fils du général de cavalerie c'e Sonis. tué liéroî- 
queinent en 1870. fils du colouel de cavalerie du Jon- 
ohay, OimisUan .(lu Jonctav s’qst engagé à quatorze ans 
et demi, dans le contingent algérien, .sous je  nom d ’Abd- 
el-Ali-ben-Zal)mi, puisque son âge rempêohalt de .servir 
dans notre armée régulière. Et'voilà bien probablement 
le plus jeune .soldat do France

Ayuntamiento de Madrid
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Deux quartiers d’Ypres après le bombardement

Les Allemands, on le sait, ont bombardé rageusement ces jours derniers la coquette ville d’Ypres. L ’ennemi a particulièrement dirigé as coups sur la cathédrale, dont le clocher a été fort endommagé, et sur les Halles. De nombreuses maisons ont été Incendiées, et certains
quartiers ne sont pins aujfpfhui qu’an amas de ruines.

1 :1
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L ’instruction des recrues anglaises

C est toujours avec la plus grande activité qu’est poussée, en Angleterre, l’instruction des recrues britanniques. Les jeunes soldats sgsit 
aujourd’hui, pour la plupart, parfaitement entraînés et aptes à faire campagne. Ils rejoindront bientôt, sur le front, leurs camaraÀîS

qui, depuis le début de la guerre, combattent tous si courageusement.

Une tranchée de première ligne

La guerre de tranchées continue plus que jamais. Sur certains points du front, l’action se déroule sans arrêt depuis plusieurs jours et 
p lin ^u rs nuits. Au cours de ces rudes et pénibles combats, nos vaillants soldats ne faiblisisent jamais. Ils conserx ent sans cesse leur 

bonne humeur en même temps qu’ils affirment de plus en plus leur résistance et leur courage.Ayuntamiento de Madrid
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Réflexions 
d’un territorial

—-------- âoe—--------
Depui- dix-huit jours, lo régiment d'infan- 

terw- territoriale v il dans le voisinage intime du 
canon, nc.leuu pour quelques heures dans ia 
pairtre chambre d’une chaumière picarde, j ’en- 
îcnds encore des coups sourds et métalliques, pa- 
ireils à ceux (pic irapperaient sur une tôle gigan- 
.te»que de» foigeroas cvelopécns. Depuis d'x-huit 
jours, l’atmosphère que nous respirons est sur­
saturée de mitraille... et cependant la bonne hu­
meur règne parmi nous.

Nos territoriaux se comportent bien au feu. Le 
samedi 26 sojitfrmhre, au combat de Gin hy-tus- 
Btt'ufs, Je les ai vus supporter sans broncher, 
pendant six heures, de midi au crépuscule, le tri­
ple feu des obus, des mitrailleuses et des fusils 
de l’iufanlerie. A 6 heures du soir, le eomman- 
daul de notre bataillon, qui. pendant toute la 
journée, était resté debout sur une oi’ôle, dessi­
nant dans le ciel bleu sa haute silhouette de guer­
rier, fit sonner l’assaut. E l les territoriaux, mal­
gré la pluie des ba'Iles ciui bouedonmiicnt à leurs 
oreilles comme un essaim d ’abeilles irritées, 
s’avancèrent de leur pas un peu lourd, itaïonnct'e 
■au canon, vers los tranchées, iiélas ! trop loin­
taines, où se tapissait l’ iiivincible ennemi... 
L ’heure fut aussi magnifique que sinistre. Le so- 
loi'l, on disparaissant derrière la ligne d’ai-bres 
d’où venait la inilraille. joignait ses flammes san­
glantes à celles des incendies de villages qui déjà 
cmpourpi'uienl le soir ; le crépitonicnl de la ba­
taille assourdissait la plainte de ceux qui lom- 
baieiil. Dans bien des ycu.x, à ce mumenl-là, s'al­
luma comme un rayon, ce superflu de bravoure 
doù ja illit l'héroïsme, el quand sonna le «  cessez 
le feu », constatant l’ inutilité de ce bel elTorl el de 
faut de vies sacrifiées, (pielques-uns expiraient, 
avec Je regret de se retirer trop tôt et la décoption 
surtout de n'avoir pas vu r.ôlleinaiid, de n'avoir 
pu le_vaiyci'c el montrer leur courage.

Oe jour-Ià, les lerriloriaux se montrèrent vrai­
ment dignes de Tr.rmée française... El, depuis en­
core, ils supporlèreiil les fatiguas, les longues 
marches, les nuits froides passées sur le talus .'le 
la route ou dans un champ de belloraves, les lii- 
vouacs impi'ovi'sés, les privations, cette vie de bo­
hème qu'est la vie de guerrier, sans abri, sans 
repos, sans nouvelles, .«cparée du monde, presque 
sans lion avec le territoire qu'On défend.

Pour dii-e exactement ma pensée, je n'ai Jamais 
compris que l'on constituât des divisions territo­
riales ihomogèncs, destinées, oomme les autres di­
visions de ranrRic, à jouer le rôle de combattants. 
Car, outre la fauigue physique, l’ inaplilude morale 
el inlolleeluelle à subir la discipline propre à tous 
les territoriaux ; outre l’affaibiisâemeiit de l’éner­
gie corporerie et du courage, qui fonl des hommes 
de Irenle-cinq à quarante ans des éléments de va­
leur milüaire secondaire, les divisions territoria­
les ainsi ronstitnéos ont encore d’autres faibles- 
ees : elles sont moins bien oulillée.s, moins bien 
instruites, moins bien commandées. Elles ont 
moins de mitrailleuses, mutas d'arlilierie, moiii.- 
de cavalerie. Leurs officiers, qui ne sont pas des 
officiers de carrière, ont plus de bonne volonté 
que d'expérience de la guerre, de la guerre mo­
derne, qui n’est pas seulement un métier coinmr 
la guerre de Jadis, mais un ai* dont il faut étudier 
les règles, une science même dont il faut posséder 
les princii>es. Enfin, en ce qui concerne les chefs, 
rappe'lons-aous qu’il y a dans l’histoire plus 
d’exemples de victorieux de ving-cinq ans que de 
victorieux de soixante-dix ans, qu’on cite Alexan­
dre, Gaston de Foix, Hoche. Kléber, Marceau, Fré­
déric II, el Condé, el Tureniie, tous jeunes gens, 
et seulement M. de Moilke, et que Bonaparte lui- 
môme est plus grand que Napoléon, el que, par 
oonséquenl, il ne faut pas trop attendre d’une ar­
mée commandée par des généraux depuis long­
temps déjà dans le cadre de réserve. En jrésumé. 
il ne faut pas, même dans rinlérél national, même 
et surtout en considérant les choses au point (le 
vue militaire, en clierchanl oe qui peut le .mieux 
amener le succès d’une guerre longue el difltotle, 
attendre (tes territoriaux ce que Ton attend de 
J'active, et les employer de la môme manière.

Je réclame pourtant pour eux le litre de soldats 
français oomme les autres, le droit de se battre 
comme les autres. Mais il ne faut pas qu’ ils se bal- 
fenl à part. On doit fondre les territoriaux plus in­
timement aver les régiments actifs, et on doit, 
parmi eux, faire des distinctions.

Qu'on l(js consulte d’abord I 11 y  en a qui deman­
deront à marcher, il y  en a beaucoup. Le vieux 
sang franrais fait battre encore bien des cœurs. 
Bur un régiment de trois mille hommes, cinq cents 
soldats pcut-otre se trouveraient, à quarante ans, 
aussi vaillaiiLs qu^à vingt-cinq. Feux-Ià, les volon­
taires. ou du moins les désignés, les choisis, les 
«lus, seraienl fiers d’aller rivaliser avec les jeunes

soldats qui pourraient ôlre leurs fils. Ils louche­
ront volontiers les brèches faites dans no» rans par 
les balles allemandes. El je  serais fier, pour ma 
{larl, cTaller au l'eu, à leur tète.

Pour les autres, qui n’ont point le même hé­
roïsme, qu’on leur réserve d'autres emplois. Dans 
les régiments d’active, bien des soldats sont éloi­
gnés de la ligne de feu par des besognes qui ne de­
mandent pas des forces intactes. Il y a les iiifir- 
iniers, les brancardiers, les conducteurs des ron- 
vois, les secrétaires d’élat-major. tous les scribes, 
tous les embusqués, indispensables et cependant 
moitis utites. Tout cela, dans un régiment, se monte 
bien à trois ou quatre cents liomtnes. Pourquoi ne 
pas réserver tous ces emptoig à de liraves territo­
riaux qui seraient heureux de conduire des che­
vaux, de soigner des malades, de tenir des livres, 

n” e -.iiu jeunes iraie’’ - faire le coup de 
j feu au front ? Enfin, je  vois très bien dans chaque

e.'s, uuauc u a .iivc  un ou deux territoriaux chargés 
(le faire la cuisine el de l’apporter aux cotnhallanls. 
Voilà, n’esl-il pas vrai, une occupation de père de 
famille ! El aussi, on jieul très bien leur faire creu­
ser les tranchées, ces trous singuliers qui fout de 
la guerre actuelle une guerre de taupes ou de re­
nards, les l(‘ur faire aménager 'et, au besoin, dé­
fendre.

Et Je vous assure que ce n’est pas mon «ouliiuenl 
personnel que j'exprime. L ’heure où j ’écris est 
dune angoi.s.sanle mélancolie. C'est la fin d’une 
suirihre el humide journée d’auloinue. L ’omhrc a 
envahi le village. Au loin, les éclairs Miliouneiil le 
ciel, (le seconde en seconde. Un grondement continu 
emplit le firmament de sa rumeur... Hue 'la roule 
passent des voitures. On eminèiio des blessés. C’est 
la guerre. Et je me dis qu'il vaut mieux ôlre là en­
core, à proximité de lennemi, qu'il vaut mieux 
le sentir haleter, tout prêt à céder, à reculer, que 
d'être oisif, inoccupé dans un coin jiaisihle, shn- 
quiélanl .sur le sort d’un pay» qu'i ne vous est 
lias permis-de défendre.

E ugène No lkn 'i .

La chasse aux maisons allemandes
Sur ortionnaiiee du préskleiU iMonier, des séquestres 

ont été hier, ptjur les iiiaisuiis allemande» uu
I l i!> m iifis su iven t :

Société (le l'A lum liilum  et rtc produits chimiques. 36. rue 
lie «-uiiiulcii 1.11. Ou/Uu.i, liiapeuiciir rte I KiircKlslrenient) ; 
tnusei.aii, n iliiii uni uc ciK»n-iius, n, rue PIllcl-WÉll i.M. Lon- 
Sarrc) ; Harit rtc Surany, rutnsquc rte liurrnineric, 30, avenu» 
..s  uliii,, i>.v-Kiysi'cs cl lus, avenue rt'.Acifcntciill, à Asnlèrcs 

'I ' 1 nie i j is  Vi iicls, a .Va,lierre ;
et i5 , liüulevai'rt V ictor (M»“ Beaucher et bevleu.v, huissiers) ; 
i.ian.ici le i.an cs ), laiiieur a lialius, é», rue Cainburerés
t.». ICI . iiinUei, ariu'ii s Ui bureau.v ci sacs S nnilns,
67, n ie  Inrhlgu i.M. Uuurgeulsi ; llainnicrschmltl ( l ’ auli, » 6 , 
rue Charles-Bcaurtclalrc {.M. Trlcheux) ; llarlu f (Anna), rtiU’
«  liagcusla-Oui =, i3. rue .Michcl-.Aiige (61. Longarre) ; So- 
cléié - i.a -rh o iü  », appan ils photograplitqucs. rue de 

I T - i im’ i Ju ighliilli, 7, n ie  rt'Abtievilie
(M. Loogarre ) ; Krall (Léon ), laboratoire blocliluilque, JU ci 
Se, n ie  idelicr e l M , avenue rte la Képubiique, a Aubervll- 
lie r » (.11. uevleii.v) ; Merck et lleluc. représentée par Salïer, 
urugucne eu grus (M. uaul) ; l'e rge r  lUortuTroy), uoiITeui
. ,ni  ....  s. 7a, avenue Wagrain (.M. Bourgeois) ; .MiiHi Stroh-

n. .lu l'aiibnurg-l'ufcisonulèiv
(M. Trlcbeux) ; Stelnhsns et Slelnerk, moteurs ci inarhhies 
outils, 16, avenue l'ariiieiiU er (M. Craggs) ; VioMiie.ver, 6. 
rue Lalraii (M. Navarrei ; W aggenlior ir ra iiU ), liuiiuu. u. 
telires, 15, rue U Lumibuurg (.il. Navarre) : Herz (Ernest), 
l'abncaiil rte meubles, av, rue üu Faubourg-Salnt-Anloine ol 
.o, rue rt'.AuJuu (,vi. Bourgeois).

..Tpi ,M- • ,>• ' huissier, n ôlé nommé sé­
questre des marcJiandises allemandes détenues par 
SiM. tiirlei el V o u »»> . 3. rue ue» tiéctiaigeurs :
Ai. Lluyeu. iiispeoteur de t'Eiireglstreiiieiit. séquestre 
des intérêts aileiutuids dans la « Nurd deulsclier Liuyd . 
iiuudpo.ia n.ui'iim.ea. Z, rue Scribe ; iM. Bourgeois, sé­
questre des inlérôls alleiiiaiids dans la Société > Perian- 
urus » . uourtiiissioo-exporUtion, 49, rue d’iluuteville.

Conseil da Cabinet
BoEbEADX, 30 novembre. —  .I/es luintelres se sonî 

réunis en conseil de cabinet, oe tiiatto, sous la prési- 
denrc d» M. BriamI.

t e  ministre de la Guerre a rendu compte du voyage 
qu 11 vtciu ue taire ù Bourges, beiforl, Lyon el Muutlu- 
çun, et des résultats setisfaisants qu'il a été heureux 
de constater tant dans les usines tie l’ imluslrie privée 
travaillant pour ta défense 'oatianaJc que dons tos éta­
blissements militaires.

(M, Millerand a rappelé, à ce propos, qu’il avait denoë, 
depuis longtemps. 1 ordre foriitel d'apnliquer stricte- 
ii;ent la régie, inscrite en temps de paix uaiis iss caiiiers > 
des cliarges, de payer aux ouA-rlors 1 1 1 1 0 1 0 1 1 * 0 6  eoiuiue 
aux civds 0 (s*upes dans les usines iravailiaal pour te' 
oonipte du ministère de la Guerre, te salaire «orn ial et 
courant de leur iprofession.

lyi. Delcassé a entretenu ses eollègues de ia situation 
diplomatique ; lM, Millerand a exposé ia situation mi- 
B taire.

L ’Autriche a perdu 900.000 hommes
AIaoiud, 30 novembre [Dépêche Havas). —  Le 

journal geriiianopliile A. B. C. publie une dépêche 
de Budapest disant que les pertes totales, depuis 
le commencement de la guerre, s’élèvent à 903,306 
hommes.

■Sur les 70.000 officiers que <N)mprenait Tarmée 
,  . Je 19,000 ont été tués, blessés

ou fails nnsonniere.

( T R IB U N A U X  ^
• Les semeurs de panique. —  Le territorial Aristide G.ai- 

let, chauffeur d’automobile, ayant été renvoyé dans ses 
foyers, avait tenu dans un café du boulevai-d BerUiicr, 
Je 2 i août dernier, des propos susceptibles de semer ,a 
panique parmi la popultUlon.

Traduit devant le deuxième conseil de guerre, sous 
l'inculpation de fausses nouvelles, Aristide Gallet a été 
condamné à trois mois de prison.

Les territoriaux ne voulaient pas rejoindre. —  Deux 
territoriaux, Feige ei .Malherbe prenaient le train au 
Havre à destination de Bolbec, le 20 septembre dernier.

Arrivés à BolbeiL où ils devaient garder les voies, ils 
sc cachèrent dans un wagon et continuèrent leur voyage 
jusqu'à -Paris, où ils furent mis eu état d’arrestation.

L e  deuxième conseil de guerre les a condamnés, Feige 
à tdx mois d.'eniprisonnement et Malherbe à trois mots 
de la mfrne peine.

Un traduotour-juré réintégré. —  11 y a quelques an­
nées, le tribunal de la Seine supprimait de la liste des 
experts ou traducteurs-juré» près du dribuuai tous ceux 
qui ne pouvaient justifier de-ieur qualité de Français.

C'est ainsi que .M. Boyd, sujet anglais, interprète de­
puis plus de vingt ans, sc-vil rayer du tableau.

Le président .Vlonier, vvuulant faire bénéficier nos amis 
anglais d’une faveur réservée exotusivenienl aux Fran­
çais. vient de décider i« réintégration de -M. Boyd sur la 
liste des traducteiirs-jui*és.

Nouvelles diverses
PARIS. —  Cycliste écrasé. —  lin garçon de oafé, Louis 

Conte, ftgé de dix-sept ans,'demeurant 20, rue .Vlonsieur- 
le-iPrince, qui passait hier malin à bicyifieUc rue La- 
fayeltc. a élé renversé par une voiture chargée»de clia;'- 
bon. Relevé avec des contusions multiples, le cycliste a 
été transporté à l*iiôpital de la Charité.

Repêchage d’un nouveau-né. — Quai de Passy, liier 
malin, des mariniers ont retiré de la Seine le cadav.-e 
d'un nouveau-né ayant séjourné une tiuitaine de jours 
dans l'eau. Le pelil cadavre a été envoyé à la Morgae 
par ,M. €osli)u, commissaire (k- police du quartier de la 
Muette.

Sous le Métro. —  A .la station du Métro, place Ue la 
Nation, une femme inconnue s’cst suicidée, liei- après- 
midi, en se jetant sous un train venant de Vincennes. Le 
corps de la désespérée a élé envoyé à la Morgue.

DEPARTEMENTS. — Les dons de la Sarthe. — Le dû- 
parlenient de la Sarttie avait offert, la semaine ck-riiiè.'-e,
200.000 kilogrammes de pommes de terre pour les dô- 
partemerits envahis.

Le.s coiiiité.s agricoles de ce déparlemeiU viennent ,1e 
iiietire à la disposition du préfet un nouveau don d3
300.000 kilogrammes qui vont èire dirigés sur la .Meii.iC 
cl la Marne, ce qui élève à 500.000 kilogrammes les en­
vois lie pommes de terre faits par le déparlement de la 
BarUie.

A  l’Académ ie des sciences
L ’Assemblée émet des vœux contre Talcoolisme

Au cours de la séance de T.Aeadémie des Sciences que 
présidai! hier ,\1. Apnell, l(?clure fui donnée d'une lellre 
où le ministre de 1 Instruction publique accuse réceii- 
tion des vœux formulés par rassemblée afin d’enrayer la 

.propagande allemande (fans les pays neutres^ ces vœux 
ont été Iransmis à .M. le ministre des Affaires étrangères.*

'Huis .M. Darboux, secrétaire perpétuel, annonça qu'un 
groupe de savants suisses correspondants de l'Institut ve­
nait d'envoyer 500 francs pour les œuvres et l'hôpital Je 
TInstitul. -M. Boiinier donna communication d'une note Je 
M. René Régamey sur le cancer cliez les végétaux. 
■M. Carpenlier, au nom des docteurs Bordas et Brocq, 
paria d un procédé facile pour fournir en grande quan­
tité de Teau potable aux troupes ; il suffll de mettre de 
Teau dans des tonneaux, où Ton introduit un jeu rlo 
vapeur; quand Teau est en ébullition, on y jette des 
feuilles de thé. Le docteur Roux entretient 'ses collègii-is 
des procédés de -Carnol e l Weill-llaJis pour la recherche 
du bacille typhique dans ;la bile. Kt .M. Colardeau. pro­
fesseur de physique au collège Hollin, donne connais­
sance de réelles pratiques pour re-pérer, après une ap- 
pltealion radiographique, Templaeement exact où se 
trouvent les projectiles dans te corps humain.

en fin de séance. l'Acadénwe se réunit en comité se­
cret el adresse au ministre de Tlnslruclion publique des 
vœux relatifs à l’alimentation et contre l’alcoolisme.

Les prisonniers de guerre 
et la Croix»Rouge

On nous envoie de Berne le communiqué suivant :
L e  conilté international de la Groix-Rouge (Agence 

des priso.Tfliers de guerre) rappelle au public qu'il a 
seul quafüé. de concours aivec les Oroix-Rouge fran­
çaise el aliemandc. pour fournir tous renseignements 
coocernant les «prisonDiers hilernés dans ces (feux pavs.

Il décline boute solidarité avec des initiatives p r ivés  
qui renseignent tnexactevnenl le public d'une manière 
anonyme -par la voie de la presse, en alléguant souvent 
des faits sans aucun fondement.

Il se félicite hautement des excellents rapports qu'il 
entretient avec les comités centraux de la Croix-Rouge 
française et aliemaade.

11 est absolutiienl étranger à la publication qui se 
fait, soit à Genève, soit ailleurs, de prétendues l i ^ s  de 
prisonniers ou de Wessés qui n’ont aucun caractère 
officiel.

Toute comcnunlealion émanant de sa part est tou­
jours signée » Comité Internationarl de la Croix-Rouge ».

EXCELSIOR rétribue selon la place qu’elles 
occupent les photographies d’actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteurs.

Ayuntamiento de Madrid
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Cù nous en somniBs?
Déclarations de M. David*Mennet

M. David-VlRMNrn 
Préxidenl de la Chambre 

de commerce de farts 
(Ptioi. H. Manuel.)

Queïle est exaetemenl la situation des affaires 
au bout de quatre mois de guerre ? C’est ce que 
jious sommes allés demander à M. David-.Mennet. 
l’éminent président de la Chainbie de commerce de 
Paris. Examinant, pour nos lecteurs, les divers 
points de celle situa­
tion, il a bien voulu 
nous faire 'les déclara­
tions suivantes :

—  Les transports se 
sont, depuis uivc quin­
zaine de jours, considé­
rablement améliorés ; 
ils vont permettre de 
plus nombreux échan­
ges de matières pre­
mières ou de inarciiaii- 
dises ti'availlées; l'a re­
constitution de certains 
stocks sera donc facili­
tée.

» Le crédit, égale­
ment, commence à s’a­
méliorer; diverses me­
sures vont bientôt faire 
sentir leurs effets sur 
celle base primordiale 
Je tout commerce. La 
prochaine réouverture 
de la Bourse permellra 
5a vente de bien des ti- 

. 1res, vente évidemment 
moinsavanlügeuse qu’en 
temps normal, mais qui n’en créqra pas moins des 

I diS'poriibtli'Lés plus grandes dans le capital circu- 
' liant. Bientôt, aussi, un arrangement interviendra 

au sujet des reports, qui co'incidera probablement 
' avec lu réouverture des Bourses de Londres et de 
i  New-York, et dont les dispositions, sans ôlre peut- 

être à l’abri de toute critique, inodilieronl cepen­
dant, dans un sens favorable, le marché financier 
Lançais.

» La récente circulaire du gouverneur de ta Ban­
que deFrance, autorisant à nouveau lesavances sur 
litres, consolidei’a les effets de la réouverture de 
tla Bourse, el procurera aux industriels et aux com- 

■ merça.nls des disi>onibililôs qui pourront se Iraiis- 
foriner en achats de inalièires premières, en paie­
ments de salaires, etc.

n Toutes ces mesures constituent du reste, uii. 
enseintile syintilomalique d’un rélablissemenl de 
la coiiliance générale; elles niérilenl, à ce litre, de 
reieiiir l'allcniion et d’être considérées comme un 
heureux présage.

1) Le moratorium des loyers a rendu de précieux 
services. Il atteint rependani li'ès profomlémeii.1 
toutes les cor|M)ralions du B:\limeril, qui onl trans­
mis à la Chaoibre de i-ommen e de l’ aris leurs do- 
léanres à ce sujet. En effel, les piopriélaires 
n'élanl ai luellemenl p.ns ou peu payé.s, n’ont, eux- 
mèines. pas pu régler leurs mémoires el onl dit 
supprimer ou reslreindi-e au strict né<ressaire 
toules les dé|:enses d'eiili-elien et de réfwlion de 
leurs iimmeubles. Or, les corporations du Bâti­
ment occupent une main-d'mnvi'e cdiisidécable. Les 
répercussions que provoque ce chômage pro­
longé ne sont donc pas négligeables.

OÙ nous allons
• La consommation, par contre, va augmenter 

dans de graivles pro|»orlions, eL d’ ici peu. la fa- 
bric.Blion aura à faire face à d’énoiimes besoins, 
car si la guerre a r«:u lé bien des achats, elle n'a 
fait que les retarder; ils n'en devroni pas moins 
être effectués dans un délai plus ou moins rappro­
ché. qu’ il s’agisse de vêlements, de mobilier ou 
d'autres produits qui. sans ê lio  de nécessité immé- 
diaie. n'en soni pas inoiiws. au vingtième siècle, très 
utiles k l’exisleme courante.

i> La main-d'œuvre se reconsillue petit à petit 
par l’appoint du travail des femmes el des munes 
gens de moins de dix-tiuil ans. Les réfugiés belges 
et les évacués de «os départements du Nord-Est 
viennent aussi combler les vides. Il faut esfiérer 
que le ministère du Travail saura ré|>arlir au 
mieux ces bras inoccujiés el loléiera quelques dé- 
rogatiens aux règlements de la législation du tra- 

?vail, justifiées par les circonstances exceplion- 
imelles, en j»récisanl les tolérances à accorder 
ânomenUnémenL >»

La situation économique parait donc à M, Da>

vid-Mennet, dans son ensemble, sous un aspect 
plus satisfaisant que les premiers mois de la 
guerre ne nous laissaient le prévoir ou même l'es­
pérer. Cette opinion, autorisée et réconfortante, 
méritait d’être oubliée pour accroître notre con­
fiance dans les destinées de la patrie.

René Castelneaox.

LES TRANSPORTS
Dans un de nos précédents articles, un vceu se trou­

vait énrls par une aulunlé uuiiipeleute en faveur d uu 
élargissement de la clause de garanlie des expéditions 
par vuie ferrée.

Une récente circulaire de .M. MUlerand vient de don­
ner une première satisfaction à celte demande si Jus- 
unée. Celte décision ministérielle permet aux expédi­
teurs de se couvrir contre les risques de transport de 
cert-aines marchandises, moyennant une légère priine 
d’assurance, qui sera versée aux Compagnies du .Midi, 
ue 1 Etal, d'Urléaiis el du P.-L-M. pour les transports 
u’empruntanl que les lignes de ces réseaux. Eu 
«change, ces Compagnies ne se prévaudront pas du re- 
giu.e résultant de l éial de guerre (sauf toutefois pour le 
lelàiU el scs conséquences).

Voici le détail de ces primes spéciales, calculées sur la 
valeur déclarée :
_ 1“ Marchandises en général, non prévues aux para­

graphes 2 et 3 ci-dessous :
Cinq centimes par fraction Indivisible de 100 francs et 

de lOu kiiumeires, avec uiiuiiiium üe pertepLiuu Ue uiu 
qualité centimes.

2" Meubles, fontes moulées, sucres, manbres, porce­
laines, poteries en cadre, glaces, crislaiix, verreries 
liquides, dix centimes par fraction indivisible de 100 
lianes el de luo kilomètres, ave* niiiiimuiu de per- 
ceptiu* de un franc.

3“ Chevaux, bestiaux ^e t autres animaux vivants, 
iciifs, putei'ies en Nrau, 15 centimes par fraction indivi­
sible ne 100 francs el de 100 kiloiiièlres, avec minimum 
de pwceptiun de 1 fr. 50.

La valeur déclarée comprend, en outre de la valeur 
même de la mardiandise, l'intérêt qui peut s’attacher a 
sa livraison, tri cas de perte ou d’avaide, l’ayaul-droit 
sera indemnisé du iiiuiitani du dommage dômeiil Jusli- 
tlé par lui et dans la iiiiiiie de la valeur déclai-ée. Les 
objets d'an el de collection, ainsi que les bagages le 
.sont pas assurés. Il en sera de même des foui rages en 
nrovenance ou à destination des réseaux du .Midi el du 
P.-L.-.M. Les disposilions ci-dessus, relatives à l'assu­
rance des marrtiandises, seront appliquées, à litre dés- 
sai, pendant une période de trois mois. Toutefois, l’ap- 
pliraliim pourra en être suspendue, avec atilorisalion 
minisiérielle, moyennant un 'réav is  de trois jours.

Hesie maintenaiil à résoudre la question de la durée 
des transports. Elle est évidemmenl plus dépendante d s 
né<-essilés de la défense nationale, mais, de ce cèlé éga- 
U'ii eni. vont se produire, progressiveaiienl, de sensibles 
améliorations.

M. lOIJHAlIX 
secrétaire de la C. G.'T.

INFORMATIONS
La réoQvertore de la Bourse. — Elle a été dêOnltlvcmcnt 

ll.vee.a liiiiiU prorham 7 ilCreiiihre.
Les alVaires s’y iralierum , jiisqu'ft nouvel on lre , excliisi- 

venieiil uu i-i>iiiplaiil.
(lue Exposition documentaire des produits austro-allemands. 

— La su fie ié  .Vailoiiaie -e  ucreiisf m-s liiierc is  l rauçais a 
pris l'iiiilia iive  tl'orKamser a Pans une Exposition (tuciimen- 
tuire des ai'tP'tes, loan'liaiifllses el proiliiiis île loiiio itaitire 
.’alirlqués eu AlleiiiaifUe el eu A u lr ir lu -llo iix rle  el vendus en 
I raiiee ou i  l'eirauifer. alln de periiietire au piitiilc el aux 
eoiniiierçaiils <1 liid iis irle ls français d'evainiuer cl d’e iiiiliiT  
.1 loisir ees pnxm its eu vue üe leur reniplaeeiiient par des 
pi'uoutis sim ilaires (eauçals.

Les persiïiMies (lesireo.ses d ’apporter leur ronroiirs lerh- 
m qiie a ee iie iimniresiallon d’ oii luierAI pairiollque Inrllseu- 
taille soul priOes d’Cerlre ou rie se peCseiiier (de prcreieiiee 
üe 3 a 0 lieiiresi, au slege social de la Société, 39, boulevard 
des liallens. Paris.

Due bonne penseo. — Nous recevons d’une de nos lectrices, 
qui reiiiplae-e, a la léte de son eiilreppise. son mari mobilisé, 
due lettre où elle siifrgrere a Ions les l’om iiierçaiiis dom les 
alTalres ne soin pas iid iip léiem eiii arrêtées, de p ré lever & 0/0 
de leur bénéfice eu faveur des réfiixiés.

Cette Idée déllcaie mérite de retenir l'aucnilon, e l son 
appllealiou i-ontriliiierHli a soidairer bien des déshérités.

De courtes permissions seront accordées aux négoclaota et 
inoustrlels mobilises dans les oepôts. — Le Coniiié des Elus 
imiii la Méprisé ile.s AITatres s’esl réuni hier, a la mairie du 
neuvième arroniflssenieul. sous la présidence de XI. Geurfres 
Berry. qui a aiiuoiieé a ses i-ollépues que le m inistre de la 
Guerre avait a iilorisé les chefs de corps a arcorUer. sur leur 
demande, aii.v iiiohlllses •-idiiiiK-rçaiiis et industriels qui sont 
daus les déprtts, des i-nnirés de quelques Jours pour pouvoir 
s’occuper de leurs aGalres.

Le Comlié a reçu ensuite une délégation de la corporation 
dPS débitaiiis qui soul venus lui di-iuaiider de les aider a 
obtenir que la rerm eiiire des resiaiiraiiis ei des cafés ail lieu 
a la même heure. M. Rébeillard, conseiller munlelpal de Paris, 
qui s ’est déjà occupé de la question aiipres de .VI. le préfet 
rie police, a ê U T ’hargé de continuer acilvem ent ses démar­
ches.

Enfin, la Chambre syndicale rie la Céramique et de la V e r ­
rerie a prié les élus de demander aux Coiiipairnies de ehendii 
de fe r  que les fo irm liiires  pour hopiiaux lu lliialrea et aiub-x 
lanres Joitisseni des TnenH-» faveurs de irauspori que tes 
produits de prem ière nécessité.

Une déiuan-he sera faite a ce sujet par les membres du 
-Comité auprès <ies d lrecleurs des Goaipagiües de Lyon , d 'o r- 
Jésus e l du Midi.

L a  M a in -d ’œ uvre
   -

Déclarations de M. Jouhaux
Ce facteur si important de l’activité économi­

que qu’est la main-d'œuvre, s’est trouvé très 
éprouvé par la guerre. La Confédération Générale 
du Travail s’en est préo-cupée et son secré­
taire, M. L. Jouhau.x, nous a ■u-ès aiiiiableiimiil com­

menté la récente icltre 
que son oiganisalion 
vient d’adresser au mi­
nistre du Travail.

—  Avoir de la main- 
d’œuvre difîiponible, des 
matières premières en 
magasin ne suffit pas : 
il faut encore connaître 
pour chaque centre les 
possibilités de circula­
tion économique. Ce se­
rait là ' i  raison d’ètre 
de commissions mixtes 
lemnoraires qui se­
raient constituées dans 
chaque ré,' ion avec, des 
éléments patronaux et 
ouvriers. L’action de ces 

co.mmissions mixtes, 
menée par des person­
nalités compélentes, 

permettrait également 
de mettre en lumière 
'les bons et les mauvais 
vouloirs de ceux qui ont 

charge de faire revivre ie travail. L. s questions do 
salaire et de temps de travail seraient aussi ré- 
glée.s, car des bai.sses de salaire non justifiées ont 
provoqué des protestations légitimes.

Voilà le résumé des délibérations de la Con­
fédération générale du travail, après examen de la 
situation actuelle. »

M. Jouhaux espère le plus grand bien de ces 
commissions mixies. non seulement pour une unité 
de défense entre les patrons et les ouvriers et de.s 
échanges de vues, réciproquement prolitable.s, niai.s 
encore pour maintenir ou rétablir dans la produc- 
•ion une marche ralentie. Cela permettra, sitôt 
après la guerre, la machine économique nafionalo 
étant restée sous pression, la repri.se, sans à-coups, 
d’une marctie accélérée qui donnera à notre com­
merce à noire industrie les éléments néces.saires 
à leur expansion mondiale.

Au point de vue main-d’œuvre, la Confédo-ation 
générale du travail s’est également occupée d'une 
autre question d’ inléré-t général : celle de Vnppren- 
tissage. que la moil sur les champs de balail'ie de 
nombreux ouvriers professionnels incl au premier 
plan des préoccupalion.s de lous ceux qui prévoient 
l'avenir.

A Paj’i.s, des.aleliers d'apprenli.ssage ont déjà été 
créés dans des locaux mdiislriels actuellement 
inemployés. Des cours profe.s.sionnels qui y sont 
donnés, préparent une pépinière de bons ouvriers 
el soij.slj’aieiil les jeunes gens de moins de dix-liuit 
ans aux dangers moraux de l’oisivelé.

Celle inléressanle initiative mérite d'être con­
nue e l générali.»ée. Jusqu’à présent, si la capilale a 
donné l’exemple, il semble que la province ne l'ait 
guère imitée, mais le ministère du Travail aidant, 
pewi-èire les grands centres industriels ne larde­
ront-ils pas à suivre le inoiivemeiit.

En un mol.'la main-d’œuvre ne fait pas complè­
tement défaut, le pei-sonnel technique existe. Il 
faut seiilemen-t savoir les Irouver et vouloir les 
emplo^-er. Nul doute qu’avec la bonne volonté gé­
nérale on n’arrive à résoudre celle question, vitale, 
non moins que la victoire, pour le pays tout entier.

La Ba p i  de Fra ce et les aH iires
Une opportune circulaire de M. A. Pallain, gouverne.ir 

de la Banque de France, vient de tracer au personnel 
de noire grande banque nationale une ligne de conduite 
pour favoriser la reprise des affaires.

Les conditions d'escompte se trouvent élargies, l.’s 
avmtces sur titres élriidiies en faveur des négociants et 
inihistriels qui en onl effecllvenienl besoin pour le fonc­
tionnement de leurs maisons.

Enfin, les lions de la Défense nationale seront accéplô» 
en garantie d’avanres el même admis à i’escomple. Si, 
de leur côté, les grands établissements de erédll font 
un effori dans le même esprit, nul doute que .s’éclair­
cisse bientôt la situation financière e l sc dénoue 1» cria» 
actuelle du crédit.

Ayuntamiento de Madrid
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Pour suivre les communiqués

LE FRONT FHANCO-ANGLO-BELGE. -  LA  RÉGION DES FLANDRES

LE FRO NT RUSSE. -  LA  POLOGNE

Nous avons déjà publié ces deux cartes des principaux fronts. Elles ont été complétées depuis par les noms figurant sur les com­
muniqués officiels de la semaine jusqu’au 29 novembre inclus.Ayuntamiento de Madrid
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CMorts au champ d'houueur j

Renseianemeats fournis par les familles
Les commatidants : rie M oiitozon-B rochet, qui a succombé, 

le  2 1 sepieiubi'e, «les suites îles blessures glorieuses qu’il 
■ivall reeues; comte O liv ie r rie Gom bert, du 3* chasseurs 
tl’Arrlqui-, blessé eu Belgiiiue le  29 octobre et décédé à rüO- 
piia l de Rosendaél (Duiikerquc) le 31.

Les eapiialnes ; Je GuirinyauJ, du 7« chasseurs, décédé 
le 8 noveiiiure, à l ’hépital de Veriion. des suites de blessures 
reçues à Blxschoote, le 5 novem bre; Léo K lein , du 4* zoua­
ves, tué le 11 novembre, !i l ’Ysor. Il é la il le llls uu général 
Klein; Rene Le Grand, du 135» régim ent d’ infantcrle, tué le
21 octobre, à Zounebeke, prés d’5pres; P ro l, commandant la 
i>-« batterie du 2 »  d’a riillerte eolunlal, tué glorieusement, le
22 aoùi, dans le  combat de Rossignol; H enri de BoUanger, 
du l l  i »  d’ InranU’ rie, tué le 8 seinciiilire, près de Kére-ohain- 
penoise; Gaston Manall. <Iu I2» d'Infautcrle, tué îi l ’ennemt; 
de G u illin  ri'Avenae, tué au feu le 10 novembre, à Vander- 
bron (Belgique); Uebratj, du i5 » régim ent d’apllllcric, décédé 
a riiOpital de Bar-le-Due.

Le docteur Lou is co lonna , m édecln-cbef d’ambulancc a l­
pin, tué à Sain t-D lé.'lc 16 octobre.

l.e lieutenant de vaisseau Adrien  Baudry, tué d’un éjtlat 
d’obus, a Dlxmudn; les lieutenants ; H enri Lem arin ier, du 
11» territorial, lué a Bucquoy ( l ’as-dc-Calals). le 4 octobre; 
Benri A ilo in , du 335» d 'in fanterie, substitut au tribunal du 
.Mans, tué a Nom ény; Henry de Totirnadre, du 7» cuirassiers, 
tué a Voorm ezele (B elgitiiie ), le 31 oclobre-, Marc Finaz, du 
238» d’ Infanterte, tué le 13 novembre, a Nouvpon (A isno); 
Daniel E ecoffie r, dir 363» d’ inrantcrle, mort le 31 oeiobre; 
Lalunne-Coplhebat. du 96» d ’ inraiiterle, chevalier de la Lé­
gion d’hom iciir; P ie rre  de. Brauer, du 9 ' dragons, tiié le
28 août; Guy du P erron  de Bevet; attaché a la résidence 
générale de Rabat, du l "  tirailleurs marocains, glorieiisc- 
iiient lué a Cbauriun, le 11 septembre; CeccaUtl, du 173» de 
ligne, tué a l'ennemi, du 16 au 20 octobre, âgé de vingt ans; 
Paul-Toussaint PiOfipI, des tira illeurs algériens, mort le 
I.S septembre au combat do carlepont; Gabriel Dufay, du 
13° cha.sseurs alpins, tué le 3 septembre, a La Beboullle, 
prés de la Ci-olx-aiix-.Mûres.

L ’enseigne de vaisseau Am aury de L org eril, tombé au 
cliamp d ’honneur prés do Dlxmude, a la tête do ses fusiliers 
marins.

Les sous-lieutenants : Henry Gervais, du 128» de ligne, 
ancien Inspecteur dns finances, du grand séminaire d’ Issy,, 
tué a Ypres; Raoul C.rolurd, du 125» d ’ infanlepic, tué le
29 octobre a Ypres, âgé de vingt et un ans; Jacques M tm crei, 
docteur en droll, avocat a la Cour d’appel, du ü l« régiment 
d ’infantcrle, lué en Lorraine, le 20 août; son frè re ; Jean- 
Baptiste .Himeret, du 159» i-égiment alpin d’ infanterie, g lo ­
rieusement frappé le 1 » »  sepiem bre dans les Vosges; Emma­
nuel Hugues, du 24» bataillon do chasseurs alpins, tué a 
l ’onnemL

Les sergents : Louis F rinz ine , du 95» d’ Infanterle, tué le 
28 sepiembre, au Bols-BrûIé (fo rê t d’ .Vpre.mont) ; Itoger P o i­
tevin , des m itrailleuses du 251» régiment d 'In fa iiterle, tué 
le 9 octobre, a .Monoroy (Som m e): Gaston Etienne  du 162‘‘ 
d’ in fanlerle, attaOié au Crédit Lyonnais d’Orléans, tué le 
7 septembre, a la bataille de la Marne; Maurice W agner, du 
168» d’ Infanterle, tué lo 20’ septembre, à LImey, près de 
Pont-â-Mousson.

Le brigadier Gabriel Plateaus- du 49» d’amlUntrte, nié a l ’ en­
nemi en Belgique, lo lu novem bre; le caporal .Maurice Th i- 
ria l, du 67», tué è ronuem i, le 24 septembre, dans la Meuse.

Les soldats : Marc M om reau, dm 164» d'in fanterie, tué à 
Marebeville, le 4 ortohre; l.ncbm  Biitrt. du 279' dMnfanteple, 
tué en Lorraine; H enri B ienvenu, avoué â Chftieatirou.x (In ­
dre-et-Loire), du 90» d’ infanterie, tué en BeTgrlnuo, lé II  no­
vem bre; l'abbé Jacques Berthet', du 30» d’ infanterie, mort 
des suites de sa blessure, a PRcole de santé m ilita ire de 
Lyon: P ie rre  Q uilUanl, agrlniintur, inaénleur agricole,
blessé le 8 septembre a- lit baisillé dp la Marne, mort le 19, 
a r iiép ita l de TYoyes: Liu-ien Lirm belin, du 169» do ligne, tué 
lo 1»» novembre, a Bois-la-PïOtre.

L ’orphelinat des arm ées
Sous lé haut liatronagé ilii préaiclent dé la- Républi­

que, sous la présidence d’honneur du Tninistre de la 
(Juerre cl du ministi’c de la AJarinc, avec le bienveillant 
concours des meiiibpos du gouvernement de la Répii- 
hliquo el 9UUS la pn''sidence efTcclive de MM. .Alfred 
Ci’Olsi’ t et Ferdinand Buisson, rOrpiiclinat des .Ariiiées 
achève la préparation do ses différents services.

Assurer l’éducation de.s ectfants qu’une mort g lo ­
rieuse a .privés de leur père, les laisser autant que 
possible à leur mère- on. \ La famille,, el si. mère et fa­
mille fonl défaut leur rentlre un foyer par le place­
ment familial, veiller au respect de toutes les croyances, 
•suivre enfin l'enfant jusqu’au bout de ses éludes ou de 
son apprentissage et. ne le quHter qu’une fois pourvu 
d'une profession sûre et d’une conscience éclairée, tei 
est e.a quelques mots le but que se. propose la Société 
nationale de rOrphelinat dés Armées.

Le siège social provisoire de la Société nationale de 
l'Oridielinal des Arnbles est établi à l’ Ecole des Hautes 
Etudes sociales. Ifi. rue de la Sorbonne.

iM. 'Pierrotet, maire du cinquième an'ondissement, 
veut bien se -cfianger provisoirement de recevoir, à la 
mairie du Pan+béon, les dons adressés à l'Orpbelin.at 
des .Armées.

Pour le Jour de l*An

Instructions préfeetoraJes
Le «te ponce vient ifartresse» an » commiasaires <te

police ses instruction» pour le ptaeemenk des petits mar­
chands à Poeeasloo. des té»ee du Jons de l’ Ain. La  w lé ra m » 
accordée â ces rnarefiands aura «en;, cette année, du sa­
medi 19 rtéeembre air dlmancbe 3 jan v ie r Inclus.

De même que te » années priteédentes. les autorisations 
seront détlvrées par les eonrail-t-satres d e  police sous le con­
trô le et rsutorttè d o  «ootmlssaùsi divisionnaire du district, 
.lux nersonnes n é 'esvtu n sr» ou ,xux faconnl.T » et ouvriers 
jouissant de la q u it té  * ï  Français et vendant des ob jets de 
Jeui' propre ludu.sirlv,

1 e préUrt (te police recommande toul .spérialeme.ni aux 
commissaires de ten ir le  plus grand compte de la sltuaUon 
nécessiteuse de.s pétitionnaires et de donner suite de p ré fé­
rence au.x personnes dont les maris ou les enfants sont ac- 
tuellemcnt sous les rirape.rix.

Les Jeux de hasard, les loteries, tes Jeux de tournevlre 
seront rigourcusenieut Inwrdlts.

Kii raison des circonstances aclucries, 11 ne sera accordé. 
Cette année, aucune autorisation pour le placement de fo- 
i-alns exploitant des sjicctaclc.s. cinémas, ina-iègcs, etc., pour 

•tic p.as donner i  la toférancÆ du doue de r.An uu earactère 
•le fête foraine. Enlln, l’emploi do phonographes^ on des 1ns- 
irum cnis de m ustTm  sera rigeurewsfvnçm  teterdlt.

C BLOC-NOTES )
N O U V E LLE S  D ES COURS

S. A , R . le prince Arthur de Connanghtj major à brevet, 
est arrivé samedi à Londres, venant du front.

CO RPS D IP L O M A T IQ U E
—  s , Exc. .U. G. Sharp^ le nouvel ambassadeur

des Etats-Unis, a pris •possession, samedi, de l’ ambassade de la 
rue de Chaillot et y a reçu les notabilités de la société aineri- 
caine. L'ambassadeur s'installera dans une nouvelle résidence 
dès rarrivce de sa famille à Paris, sons fils est déjà près de lui.

IN F O R M A T IO N S
—  Le comte de Lambertye-Gerbeviller, blesse au combat de 

l ’Yser, a été nommé chevalier de la Légion d’honneur, en ré- 
compen.se de son grand courage.

—  La comtesse Jacques de Pourtalès, infirmière de la Croîx- 
Roug:c, est rentrée en France après avoir etc prisonnière pcn» 
dani plusieurs somaincs en Anemagne.

—  André Dicts-Monuin, petit-fils de l’ancien sénateur el 
de M. .'Vdricn'IIalHcr, constructeur des forts de la Meuse, blesse 
au nord de Reims, est en bonne voie de guérison.

—  .>/. Henri de Pracomtal, fils du marquis et de la marquise 
de Pfacomtal,. blessé dans son avion, comme il sc rendait à 
Verdun, «Fune balle dans la cuisse, a été fait prisonnier. La bles­
sure ne semble pas grave et le jeune aviateur est soigné à UIm« 
sur-Danube.

—  Le comte Antoitte Sùla, qui a été très çicvom cnl b le tt i il y 
a deux mois, est actuellrincnt en vote de réelle amélioration.

—  Le comte de Chateaubourg, Heutcn:uit au d’ infanterie, 
blessé en Belgique le 21 août et atteint aux deux cuisses, est 
hospitalisé et soigné à Namur. tl a été cité à l’ordre du jour 
de l’armée. Il est. lo fila du colonel de Chateaubourg et le i>etit- 
fils du général de Lacroix.

—  Le brigadier Jttcques Truelle^ fil» de M. Edmond Truelle. 
Fagent de change distingue, a subi Famputation de la jambe | 
droite, et vient de recevoir la médaille militaire.

B IE N F A IS A N C E
•— Souveitir de HocK
Mercredi et jeudi 9 et 10  décembre, 76, rue des Saints-Pères, 

vente de charité, sous la présidence de Mgr Odelin.
Des souvenirs de Noël, obtenus avec le produit de cette vente, 

seront distribués à nos vaillants blessés français ou alliés par 
les officiers, prctrc.s ou infirmières, dans les ambulances les plu» 
dénuées de ces douccur.s qu'un malade reçoit toujours avec joie.

Un comptoir d’ objets divers à 2  francs sera tenu par Den^e 
Cartier, la jeune victime d’une des bombes allemandes lancée.* { 
bur Paris.

Adresser les dons en nature, papeterie, livres, maroquinerie, 1 
lainage.s chocolat, etc., au siège de VŒuvre du Souvenir du - 
Soldat 76, rue des Saints-Pères, et les dons en argent à M llé  du ; 
GodsneHr, 18 7 , rue de Grçnellc.

N A ISSA N C E S
—• La comtesse de 7'rédeni vient de mettre au monde, au . 

château de Hrissac. un fils qui a reçu le prénom de .Nîarcel. j 
Le comte de Trédern est en ce moment à Fclat-major de la ' 
6* division.

—  La baronne do Bouvet est heureusement mère d’un fils, à 
Cray, le 27 novembre.

—  Mine Maurice de la Perrière, née de Martènc, a donne lo 
jour, au château de Longes (A in ), a un fils qui a reçu le nom 
d’Albert.

Noua appreuona la mort :
De Mme Ferdinand HéroUi, veuve de Fancicn ministre, î-êna- ! 

leur, préfet de ta Seine, el fils de l’ illustre compositeur, décédée j
Y.   yT _ -_1 y*. t . . . . ___\ A .1.  ̂ r—..M *.... . ..  a  X

r Dans les Théâtres
Chaque tbéfttre devra verser un miiiiiuum 
de 15 0/0 à nne œuvre de bienfaisance.

La réouveirtiire des concerts Coloune-Lamoureuz. — 
Aux concerts Colonne-Laniottrcux, diiuanche tî (léoeai- 
bre, à 3 fieurcs,- salle Gâveaii, rA.<socI;itiou des Concerts 
Colonne et Lajnouroux, dont nous avons annoncé la 
fusion, donnera son premier concert.

Rappelons que celte séance el celles qui suivront a’J- 
ront pour but de. secourir nos blessés militaires et de 
venir en aide aux arlisles des deu.x grandes associations 
symphoniques.

La première -partie du programme du protliain con­
cert sera dirigée par AL Gabriel Pierné et comprendra ; 
La Marseillaise, Chatit funèbre LAlbérie Magnard), la 
Brabançonne et la Symphonie en ré mineur ;Césir 
Franck).

La seconde sera dirigée par M. Camill,: CbevilLtrd d  
comprendra : L ’hymne anglais, BenedUtu.s, ) »u r  petit 
orchestre (Alackenzie), l'hymne russe et .Infor rnimskj- 
Kopsakow).

Réouvertures prochaines. —  Bienhil-, le Châlelet, la Re­
naissance et l’Olympia effectueront leur réouverture. U 
est probable qu’à la Renaissance sera Jouée uri(î opérette 
belge.

La vaccination antityphique
Le professeur Chantemesse ayant mis graeieuscment 

à la disposition du docteur Héraud du sérum .untity- 
phique. il sera procédé tous les samedis, do i à 5 heures 
de l’aprôs-niiUi, a la vacoination, l'anibiilanee n" l.’)4 
(Union des (Femmes de France), t)-f, rue de VaugirarxJ. 
M sera demandé pour celle vaccination une (.’xmtribu- 
lion destinée à assurer le bon fonetionnem'cnt de l’am- 
bulanee, dirigée par Mme Ch;irles R(moist.

à Mauves (I.oire-lnférieurcJ. à I ,
Elle laisse deux Bis, ,\1. A.-F. Ilérold,

âge de q^^at^e-vi^s^t3 
lérold, l ’écrivain diati

LE GRINCHOMÈTRE
A propos de ht ru e  iV ilhem . —  Nous avons liiib lié diinan- 

rlie, dans noin ; l’ubrique «  I.rs boimes idées », la lettre 
d’mi kæteur de quinze ans iv la liv e  à la rue AViIlKuti, que 
iiotré Jeune eorrespoudaiit coiifoiK lait avec lo mot W llhclm . 
traduction alteniaiido de nulllaumc. Lo W illicm  qui a doniK'! 
son nom il cetio rue (r.-Vuleuil osi b; compositeur français 
Guillaum»’ -Louis Bocquillon, dit W llliem , lié à Paris eu 1781, 
mort eu 1842. qui m it en musique un graud nombre d(x 
chansons de Bérangcr et fu i, comme colul-ei, uu .'xcellent 
patriote.

A propos (le la c ro ix  de Sain l-Gcoryes. —  Uu leeom r nous 
ayant écrit que seules les croix d 'ofllc lers couréral(3n i lo 
titre de chevalier de Salut-Ceorg-c-'. les croix de soldats étant 
ornrlellcmout appeUio» t( signe lioiiorlllqtio d(! l ’ordre de 
guerre •, notre colIaboraKîur 51. Blcnstork, mis eu eaiise h 
ce sujet, nous conlirmc <iu’ il y  a bleu eu llussle, pour lés 
soklat.s e l pour les oflleier.-:, (piaU’e classes de l’ordr(3 da 
SalnWîeorgos, corrcsponxlani au.x grades de elievaller, o ffi­
cier. conMiiaiKleur el graiid-eroix de notre Légion d’hon­
neur. Le tiéro.s AVoIkolT, qui a reçu deux fol.s la croix do 
1»» classe, est doue tltulaJrc de Cinq croix de Saiiii-Ge(ir8 es.

;Mtois ans. 
idngué. etnue laisse UCUX nis, .VI. /\,-r. ik to iq , i écrivain (usonauc, et - 

-M. Alphonse Hérold, maire d’Ablon, « t  une fillfe. mariée au ; 
poète André Pomainas;

De M . Albert Sarfati, ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
capitaine d’artillerie;

De Mmg IF. ds Samt-Gérand, décédée, âgée de quatrc-vingt- 
iroi» an», à Roanno. Elle était mère de dix enfants, dont auatrc 
religieuses.

r LE S  SPORTS I

Comités d’Éducation physique
Les cross-country de dimancbe. — Voici le classement du 

cross-eoiiu iry ulspuié uiinaiiclie dans le bols de V ilie - 
d ’ .Avray. l’ ai’coiirs 7 k ilom eire» eiivli-ou :

I. com bler, en 27 iii. 36 s. 2/5; 2. V igne, en 28 m. 21 s.; 
3. Georges Gorand, en 23 m. 21 s. 1/5; 4. RcguauU; 5. .Mau­
rice Loppen; 6. Plerrti Jusse; 7. Ueetienbaeti; 8 . Forci; 
9. Jacques Lcmesle-, lu. .Aubé; 11. Do VuUeu; 12. D isgrtmger; 
13. Verueau; U . Joaniiés; 15. co lg iia rd ; 16. P ie iot; 17. Sei­
gneur; 18. Aquatias; 19. Boln; 20. AriiouR; 21. Blget, 22. Le- 
gay; 23. .Anuré Lem esie; 24. Veiuaril; 25. Balleybler; 26. Le- 
uo'lr-, 27. Ropey; 28. Hegulii; 29. Paul Busnel; 30. H.imel:
31. n am lgn y; 32. tu g e iie  David; 33. Calais; 3 i. Paseaiie;
30. Chevalier; 36. Istrig; 37. Batelier; 38. .Moilelln; 39. Fores­
tier; 40. RumUeunu; 41. Loborde; 42. Briffard; 43. O livier; 
44. F’u rlive iig ler ; 45. 51alry; 46. Mervhadier; 47. O livier; 48. 
Vigne-, 49. Glraud; 50. Leeardonnel; 51. Bom-heron; 52. .Moii- 
gnaiid: 53. Sourza; 54. Cavana; 55. Taralllon ; 56. Boussard; 
57. Dupont; 58. Voisin ; 59. Lagn leii; 60. Brossai; iFl. Moua- 
se iiy : 62. Janvier; 63. François; 64. Laval; 65. Veu lger;
66. Coraïc; 67. Brieou l; 68. Droit; 69. Joussier, 70. Salles; 
71. Coquet; 72. Geroek; 73. Uasluu David; 74. B iollay; 75. 
Odillon: 76. Orliact 77. a e ffro y ; 78. .Monef; 79. Zem brin
80. com m eiier.

FO O TB A LL  R UGBY
Las résnUats des matebes de dimancbe. — Stade Fran­

çais FW bai -b-S. de k* Seine rt) par 58 point.» (13 essais, 
8 buts) k zéro.

A .S .P .T .T . (.Fi b a t  Baeaig C lu b  d e  F r a n c e  i l )  par 17 p o ln K  
es essais,. I biU). i  8 puluL» (1 essai).

Spurfing ( l !  bai Paris U iiiverstiè U ub  (1> par 21 po iM s 
O  essaisi â zéro.

S p o r t ln g  G lul» V e r s a i i la la  <1> b a t  A .9 . F r a n ç a i s e  f l>  p a r  
F4 po in ts- à  to i

Matebes d’ entraînement. — Sporting (2) bat Stade Fran­
çais (2) par 38 point.» 4 zéro.

A.S.P.T.T (2F bat Raclng Club de France (2) par 14 points 
a 4 pulitts.

Raclng Club de FrMiee (3) et Sporting (3) font mateli nul : 
3 points à 3 points.

A U T O M O B ILE S
Les anlomobUe» réquisitionnées. — Pour facUlt(‘ p la trans­

formation des bons de réquisition en bon.» du Trésor et 
év iter des dérangement» Iniililes. le gmivecnemenl m ilita ire 
de Paris doit envoyer d’ Irl huit JoiirSj à tous les pro­
priétaires (Pautomoblles réqulsilloniiées à Paris, une lettre 
personnelle leur liu.lquant la marche à suivre. Leur nom­
bre est d ’environ -1.000 4 Paris.

Moutons qiK! les bons de réquisition ne sont payés qu’en 
bons dn Trésor, portaul Intérêt du jou r de la réquisition : 
11 n«t ?(iT8  versé aucune somme en esoèves

A u cu n  F o y e r
ne devrai! étie sans

PASTILLES VALDA
Ce rem ède respirable 

I préserve des dangers du fro id , 
de l ’humidité, des poussières | 

I et des m icrobes : il a.<-sure 
I la G U ÉR ISO N  rapide de toutes 

les maladies de la Gorge, 
des Bronches et des Poumon*.

Pour les ENFANTS, les ADULTES, 
comme pour les VIEILLARDS

Cet ADMIRABLE 
TALISMAN

doit avoir sa place dans toutes 
les familles.

Frocnrez-gonsaajourd’hBi même 

U N E  B O IT E  D E

PASTILLES
VALDA

I mais surtout, E X IG E Z  B IE N

Les VERITABLES
vendue» seolement 

E N  B O IT E S  D E  1 25 
portant le nom V A L O A

Le gérant
■n''.” :vi*'rie. |h. (''ifh't, 1

ViCToi L.m . vKKiixxr.

Vcl-tmard

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S U R V E IL L A N C E  D E S  R O U T E S  D A N S  L ’E S T

m i-  

:!f

^  V H  D B T N C H B jA 4 E .n T  D ‘m m H T a ï? 7 B  T R Æ m H & N N T  V H  V Ilih R G > E  X )B  J j 'E S jT

rü
i l

Aux abords de la ligne de feu, toutes nos routes sont étroitement surveillées par la troupe. Dans l’Est, plusieurs voies de grande com« 
munication sont barrées sur certains points par des voitures dont les brancards s’élèvent et se rabattent. La consignet toujours

sévère, ne permet le passage au’atix civils et militaires munis d’autorisation spécialeAyuntamiento de Madrid




